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OMIMAIRE.-LITTERATUR.-POEslE: l'Ecolier. Fable, par Madame Desbordes-
Valmîore.-L'Honnéte famille, traduit de l'anglais de Miss Edgeworth, suite.-
ETiucATioN : Du véritable fondement de la discipline.-De l'amour des enfaus cou-
sidéré comme fondement (le la discipline.-Pensées diverses sur Il'éducation.-
Exercices pour les élèves des écoles.-Vers à apprendre par cœur.-La toute puis-
sauce de Dieu. par Raeine.-Sujet dle comnposition.-Lincendie de Moscou. tiré (le
l'ilistoire de la campagne le Russie. par M. tie Ségur.-Exercices de grammaire.-
Statistiques pour exercer 'la mémoire des chiffres et former au calcul.-Avis Oru-
CIELS : Noinationîs.-E'xamninateur.-Coimissaires d'école.-Diplômes accord(s
par le bureau des examinateurs protestants du district de Montréal.-Avis iIVERs :
Avis de l'ouverture die l'école normale Laval.-Conférence (les instituteurs die l'école
normale Laval.-Seconde conférence (les instituteurs de l'école normale Jacques-
Cartier.-Séances spéciales des bureaux des examinateurs protestans et catholiques de
Montréal et de celui de Kanouraska. pour l'examen tdes institutrices.-lustituteur dis-
poiile.-Donsfaits au départemnent.-EnIToRIAL : Aux almis dle l'Educatioi.-Arch-
tecture des écoles. premier article-Revue bibliographique.-L'instructioi des s ourds-
muets mise à la portée des instituteurs primaires et des pareils. par l'abbé Carton.-
Les Anges de la famille et Jeunes têtes et Jeunes cœurs. par Madame Desbordes-
Vahnore.-Bulletin des publications les plus récentes. Mars et Avril--Paris. Boston,
New-York. Toronto. Montréal.-Petite Revue mnensuelle.-NoUvELLEs ET FAITs
atvERs : Etat des sommes payées par le département. depuis Ici 5 Février.-GtA-
vURE : Vue de l'école de John Street, Toronto.

LITTERATURE.

L'ÉCOLIER.

FABLE.

Un tout petit enfant s'en allait à l'école.
On avait dit : " Allez ! " Il tâchait d'obéir;
Mais son livre était lourd : il ne pouvait courir.
Il pleure et suit de loin une abeille qui vole.
" Abeille, lui dit-il, voulez-vous me parler ?
Moi, je vais à l'école : il faut apprendre à lire.
Mais le maître est tout noir, et je n'ose pas rire
Voulez-vous rire, abeille, et m'apprendre à voler?

-Non, dit-elle, j'arrive et je suis très-pressée,
J'avais froid : l'aquilon m'a longtemps oppressée;
Enfin, j'ai vu les fleurs, je redescends du ciel,
Et je vais commencer mon doux rayon de miel.
Voyez! j'en ai déjà puisé dans quatre roses ; (1)
Avant une heure encor, nous en aurons d'écloses.
Vite, vite à la ruche ! on ne rit pas toujours :
C'est pour faire le miel qu'on nous rend les beaux jours."
Elle fuit et se perd sur la route embaumée.
Le frais lilas sortait d'un vieux mur entr'ouvert;
Il saluait l'aurore, et l'aurore charmée
Se montrait sans nuage et riait de l'hiver.
Une hirondelle passe : elle effleure la joue

l) Ceci se passe au commencement du printemps, et les roses, à cette époque. ne
qurissent past encore. Le poëte, en se servant du mot rose, a voulu indiquer une tleur
qeconque.

Du petit nonchalant qui s'attriste et qui joue ;
Et dans l'air suspendue, en redoublant sa voix,.
Fait tressaillir l'écho qui dort au fond des bois.
" Oh ! bonjour, dit l'enfant, qui se souvenait d'elle;
Je t'ai vue à l'automne ; oh ! bonjour, hirondelle.
Viens ! tu portais bonheur à ma maison, (1) et moi,
Je voudrais du bonheur. Veux-tu m'en donner, toi?
Jouons.-Je le voudrais, répond la voyageuse;
Car je respire à peine et je me sens joyeuse.
Mais j'ai beaucoup d'amis qui doutent du printemps;
Ils rêveraient ma mort si je tardais longtemps.
Non, je ne puis jouer. Pouir finir leur souffrance,
J'emporte un brin d. mousse en signe d'espérance.
Nous allons relever nos palais dégarnis:
L'herbe croît, c'est l'instant d'aller faire les nids.
J'ai tout vu: . maintenant, fidèle messagère,
Je vais chercher tes sours, là-bats sur le chemin.
Ainsi que nous, enfant, la vie est passagère;
11 faut en profiter. Je lie sauve... A demain 1"

L'enfant reste muet, et, la tête baissée,
Rêve et compte ses pas pour tromper son ennui,
Quand le livre importun, dont sa main est lassée,
Rompt ses fragiles nouds et tombe auprès de lui.
Un dogue l'observait du fond de sa demeure.
Stentor, gardien sévère et prudent à la fois,
De peur de l'effrayer retient sa grosse voix.
Hélas ! peut-on crier contre un enfant qui pleure?
" Bon dogue, voulez-vous que je m'approche un peu?
Dit l'écolier plaintif. Je n'aime pas mon livre ;
Voyez ! ma main est rouge : il en est cause. Au jeu,
Rien ne fatigue, on rit, et moi je voudrais vivre
Sans aller à l'école, où l'on tremble toujours.
Je m'en plains tous les soirs et j'y vais tous les jours;
J'en suis très-mécontent. Je n'aime aucune affaire.
Le sort des chiens me plaît ; car ils n'ont rien à faire.
-Ecolier ! voyez-vous le laboureur aux champs ?
Eh bien ! ce laboureur, dit Stentor, c'est mon maître.
Il est très vigilant; je le suis plus peut-être.
Il dort la nuit, et moi j'écarte les méchants.
J'éveille aussi ce bSuf, qui, d'un pas lent, mais ferme,
Va creuser les sillons quand je garde la ferme.
Pour vous-même on travaille; et, grâce à vos brebis,
Votre mère, en chantant, vous file des habits.
Par le travail tout plaît, tout s'unit, tout s'arrange
Allez donc à l'école ; allez, mon petit ange !"

L'enfant crut le bon dogue ; il travailla gaîment,
Et dans le mois des fruits il lisait couramment.

Mme DEsBoaRIBs-VALMons.

(1) Ceci est une superstition populaire. On se figure que les hirontdeUes portent boit-
heur aux maisons où elles font leur nid; cette superstition a cela d'avantageux qu'elle
favorise la multiplication de ces oiseaux, qui détruisent une très-grande quantité de
chenilles.
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L'honnete Famille.
(SU IT E.)

Cependant, laver, repasser, piisser, rôtir, bouillir, cuir au four,
faire la gelée, le bouillon et le lait de poule, tout cela ne satisfaisait
pas: Mme Crumpe s'était mis en tête qu'elle ie pouvait manger
d'autre beurre que celui qui avait été baratté par Paity. Mais ce
qui était pis encore, c'est qu'elle ne passait pas une uuit sans faire
lever vingt fois la pauvre fille pour voir ce qui faisait aboyer le
chien ou miauler le chat. Et à peine commtnçait-elle à s'endormir,
vers la pointe du jour, que sa maîtresse, dans la chambre de qui
elle couchait, l'appelait <le nouveau.

" Patty! Patty! il se tait un bruit d'enfer dans la basse-cour.
-Oh ! madame, ce sont les coqs qui chantent.
-Eh bien ! levez-vous et empëchez-les de chanter sur un ton si

élevé.
-Mais, madame, je ne puis en vérité les empêcher de chanter.
-Eh ! que si! vous le pouvez-bien, si vous y allez. Levez-vous

et fouettez-les, mon enfant. Fouettez-les à la ronde, ou je ne pourrai
jamais m'endormir."

La maîtresse de Patty s'inquiétait peu de savoir si la pauvre fille
dormait ou ne dormait pas. Ce n'était pas en realité une femme
d'une mauvaise nature, mais la maladie l'avait rendue maussade.
Longtemps habituée aux préveinaiices et aux, soins <le ses parents et
de ses serviteurs, qui convoitaient un riche legs dans son testament,
elle se considérait comme une sorte d'idole devant laquelle tous
ceux qui l'approchaient devaient se prosterner aussi bas que cela
lui plaisait. S'étant aperçue que tout son entourage se composait
de gens intéressés, elle devint profondément égoïste. Du matin au
soir et du soir au matin, d'un bout de l'année à l'autre, elle était
tellement habituée à voir tout le monde s'employer pour elle, qu'elle
en était arrivée à considérer cela comme le cours naturel des choses.
Aussi, ne songeait-.elle même pas à la commodité et au bien-être
de ces créatures qui lui semblaient nées pour son utilité et ne vivant
que pour lui être agréable.

Cependant Patty se donnait tant de mal et conservait, malgré tout,
une si bonne humeur, que de temps en temps la vieille dame disait
pour se mettre en paix avec sa conscience: " Bien! bien ! je lui
rendrai tout cela dans mon testament ! je lui rendrai tout cela dans
mon testament ! "

Elle tenait pour certain que Patty, comme tous les gens de sa
dépendance, n'était mue que par des considérations mercenaires, et.
elle était persuadée que l'espoir d'obtenir un bon legs ferait <le
Patty son esclave pour toujours. En cela la vieille dame se trompait.

Un matin, Patty entra dans sa chambre avec un visage où se
peignait la plus vive tristesse. Sa contenance contrastait tellement
avec ses manières habituelles, que Mme Crumpe, qui s'occupait
fort peu d'ordinaire des sentiments des autres, ne put s'empêcher
de remarquer ce changement.

" Eh bien! dit-elle, qu'y a-t-il, mon enfant?
-Oh! de mauvaises nouvelles, madame! répondit Patty, en se

détournant pour cacher ses larmes.
-Mais qu'y a-t-il, vous dis-je, mon enfant ? Ne pouvez-vous

parler ? Qu'est-ce que c'est? Voyons ! avez-vous brûlé mon plus
beau bonnet en le repassant ? dites. Est-ce cela?

-Ah ! c'est bien pire, madame ; bien pire.
-Pire ! que peut-il y avoir de pire ?
-Mon frère, madame, mon frère Georges est mal, bien mal...

une fièvre pernicieuse. .. et on dit qu'il n'en reviendra pas. .. Voici
la lettre de mon père, madame...

-Seigneur! comment la lirai-je sans lunettes ?... Mais à quoi
bon la lire, puisque vous m'avez dit tout ce qu'il y a dedans ?... Ah!
comme cette enfant pleure! continua Mme Cruimpe, en se relevant
un peu sur son oreiller et regardant Patty avec une sorte de curiosité
mêlée d'étonnement. Oh ! oh !... mais je ne puis ainsi rester au lit
jusqu'à l'heure du dîner. Allons, mon enfant, donnez-moi mon
bonnet et essuyez vos yeux, car vos yeux ne feront aucun bien à
votre frère."

Patty essuya ses larmes.
" Non ! <lit-elle, pleurer ne lui fait aucun bien, miais...
-Mais où est mon bonnet ? je ne le vois pas sur la table à

repasser.
-Non, madame... Marthe va vous l'apporter dans une ou deux

minutes ; elle est à le plisser.
-Je ne veux pas qu'il soit plissé par Marthe. Allez et plissez-

le vous-même.
-Mais, madame, répliqua Patty, qui, à la grande surprise de sa

maîtresse, ne bougeait pas, malgré ses ordres, j'espère que vous
serez assez bonno pour me permettre de me rendre aujourd'hui
auprè. <le mon frère. Toute ma famille est avec lui, il demande à
me voir, et on a envoyé un cheval pour moi.

-Qu'on Je fasse retourner... vous n'irez pas... je ne puis me
passer de vous. Si vous voulez me servir, servez-moi. Si vous
préférez servir votre frère, servez votre frere et quittez-moi.

-Alors, madame, dit Patty, je dois vous quitter : car je ne puis
hésiter à assister mon frère en ce moment. Plaise à Dieu que je
n'aie pas déjà trop tardé à le faire !

-Quoi ! vous allez me quitter ?... me quitter malgré mes ordres!
Prenez-y garde alors : cette porte nîe s'ouvrira plus désormais pour
vous, si vous partez maintenant," s'écria Mie Crumpe, que cette
résistance inattendue mettait hors d'elle-même.

Elle se leva sur son séant,-et, toute rouge de colère, elle ajouta:
I Quittez-moi, maintenant, et ce sera pour toujours. Je vous en

préviens.
-Eh bien ! madame, il faut alors que je vous quitte pour toujours,

répondit la jeune fille, en se dirigeant vers la porte. Je vous sou-
haite santé et bonheur, et je suis bien fâchée de rompre avec vous
si brusquement.

-- Cette fille est folle! s'écria Mme Crumpe. Après ceci, vous
n'espérez plus que je me souvienne de vous dans mon testament ?

-Non, madame, en vérité ; je n'attends rien de semblable," dit
Patty.

En disant ces mots, elle mit la main sur le bouton de la porte.
" Alors, dit Mme Crumpe, peut-être penserez-vous que cela vaut

bien la peine de rester avec moi, quand je vous aurez dit que je ne
vous ai point oubliée dans mon testament ? Songez-y bien, ma
petite, avant de passer le seuil de la porte ; songez-y, et ne me
désobligez pas pour toujours.

-Ah ! madame, songez aussi à mon pauvre frère. Je suis désolée
de vous désobliger... pour toujours ; mais je ne dois penser à rien
en ce moment qu'à mon malheureux frère."

A ces mots, le bouton de la serrure tourna doucement sous sa
main.

" Comment ! votre frère est-il riche ? Que pouvez-vous donc tanit
attendre de ce frère qui puisse vous dédommager de rompre avec
moi d'une si étrange manière ? "

Patty, surp ise de cette apostrophe, garda un moment le silence.
Enfin elle répondit :

" Je n'attends rien de lui, madame ; il est aussi pauvre que moi,
et je ne l'aime pas moins pour cela."

Avant que Mme Crumpe eût pu comprendre ces dernières paroles,
Patty était sortie de la chambre. Sa maîtresse resta dans la même
attitude, durant quelques minutes après son départ, les yeux fixes
sur la place que Patty occupait. Elle pouvait à peine rever.ir de
son étonnement, et une foule de pensées douloureuses assiégeaient
son esprit.

1 Si j'étais pauvre et sur le point de mourir, qui viendrait à moi?
Je n'ai pas un seul parent au monde qui voulût rester près (le mon
lit. Non, pas une créature sur la terre ne m'aimîîe comme cette
pauvre fille aime son frère, qui est pourtant aussi pauvre qu'elle ! "

Ses réflexions furent interrompues par le bruit du trot (lu cheval
de Patty, qui passait sous les fenêtres. Mme Crumupe essaya de se
mettre à dormir, mais elle ne put y parvenir, et, au bout d'une
demi-heure, elle tira violemment le cordon de sa sonnette, prit sa
bourse dans sa poche, compta vingt guinées toutes neuves, et com-
manda de seller un cheval sur-le-champ. Puis elle ordonna à son
maître d'hôtel de galoper après Patty, et de lui offrir cette somme
entière, si elle consentait à revenir.

. Commençez ù abord par une guinée, et augmentez jusqu'à ce
que vous arriviez aux vingt ruinées, lit Mme Crumpe. Je veux
que vous la rameniez ici, ie fût-ce que pour me convaincre que l'on
peut l'avoir pour de l'argent aussi bien que les autres."

Le maître d'hôtel, en comptant l'or dans sa main, pensait que la
somme était forte pour la satisfaction d'un tel caprice. Il n'avait
jamais vu sa maîtresse dans une pareille disposition de prodigalité ;
mais il n'y avait pas d'observation à faire : l'ordre était formel, et
il obéit.

Au bout de deux heures il était de retour; et Mme Crumpe vit
avec étonnement qu'il lui rapportait son or intact. Le maître-d'hôtel
dit que Patty n'avait même pas voulu jeter un regard sur les
guinées. Mme Crumpe tomba dans un violent accès de colère qui
n'exciterait point assurément la sympathie de nos lecteurs: aussi
nous dispenserons-nous de le décrire.

III.

Lorsque Patty ne fut plus qu'à un demi-mille de la ferme de son
père, elle rencontra Anna, la fidèle servante, qui n'avait pas aban-
donné la famille dans sa mauvaise fortune. Elle attendait depuis le
matin sur la route pour voir Patty la première. Dès qu'elle l'aper-
çut, Anna courut audevant de la jeune fille : elle avait peine à
pari -r, et Patty fut tellement effrayée, qu'elle ne put lui adresser
nucune question. Elle mit le cheval au petit pas et garda le silence.
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et .lains: ils vtinaient ,tv! I erîtistiqué quei' eor.s avit ai tiai prea de r.lionthe qipelle avait plus que personne le

d venitd'iant -titi délire. L eculé"i' titintite était suivi deuil hon droit lle rester avue son peri. parce <lite itistriss Crumupe refuserait

mtéideecii. qui se iteiut chez hli et qli avait Voilui'er m nr. certaiinent de la reprendie -à sut service. après Co qui étit

Dis que cet excelleit litumînit it re'ard le niiaili et ilui eut tt passé los le soit départ. 'is irien ti tI couvaicre le vieux
le pul, il s'q rçut t ligiitatiat thuticirepmquel ti avait tu Fintkltnd. Il refusa litiveient -à chaeui de ses enfants la pur-

recours enir ier li i, tait ttii sur la ilaiiiie de Geories et issio dle riter tre imi. ii l.rank ' F c'ria

l'avait ttaité tut uid' tiave'r-. C'élait ntre liévr. tIt idîlî, et i'npethti- -Cun'iiittit pouilrrer-vous exploiter cette ferme sails laide d'ait-

eaire avaitu aigiè le jeiu hime plusieurs fois de suiite. Le etin die nuS? fut que t ous consentiz a ce que Itun de nous

tédecin pcl.a qu'il aurait Ipu le stau'ver. s'il l'avait vit seulemtent re-te ici, mtîtir père. Sonigi. cilue vou. pouvez étre atteint d'îunî nomvel

deu. jours phis tut : mui. alorts le cis était dése'spér. Il Wenl essaya accès de voitre hiatti.

lis Illoins tout ce l 1îîî étaiten soun pouvoir. Fratiklantld se tit uniti moment, puis, il repondit

Vc'rs le iin la maladie s eiblit prendre une tourinire favorable. '' La pauvre Antna mIe soignera, ei je t malade je pti encore

Geo". reprit ses on : il reco'uiinon po uev sus frères et Iuln. lui payer ses Jes. it veux pas etre i chaîrge a ies etifants.

Il plai à In i ac t douceitacutiée, pendantuq i'is Quant ' et ne, j' vais lat <uilier: eCar en vérité, dit le vi

te Iduttou autour de son lit : il :dém11 th(IL mIInill Mi pa'11 ét:it 1;ard e souriant. je! ne suis plir aalse acpv ravcl u

trrivé.Quand il li vil, il i teierci tendrement d'étre veu' ne ; matiste iui tiltpéhe d me se vin de tou bras droit. in
mais il e se souvenait pas qit'il iteût ritnl di pari ieîtiert ài i tîiv. pliopritairi, lirqII lIervil, est titi vieil utti tnuqi Iiest simcèremnent

voulais setlîuîenît*î Nu.s Noir tous enmsoiible palir vntoI reimier- iitacle : il m lt donra tit temps pour aeqitter le fermtuage. Il lit
cier de vos boutits tcpîis que suis tutimoiiil et vous lire atlie1 proipose me I le rester duas lia miuson pour rien ; mais je tie puis

itil ut na uiort: catr ji' -eus lIin que je vais mo n v cinsentir.
pleurez pas aiisi Moit père ! inlt itott père tsi lit plus üi plai imtlire -Qe fli'rez-vouis done 1 cher père, dirent ses fils.

tar Ii llines Ili Fra e ouve'u iestr nec lui . - Ltecelestiii 't hiier ici sottilpe de me faire entrer

2lai vient lai dolitr de s pn ère tute le b.on vieillar s'(eiiirçitit daits iuni' imitisoii où je 'untrain a deuser, ii lui non p t ou
enî vttin de co'uittt'iir, ' Is s'arrtaL: il port! lit tii i sa tête je serni totit près i voNu , ti t S.

e unite laî dtmêler ses pensées 'onfus' -Mais. miroir perc.' intirittltiit Vr ois, l vot fitron <1'eu
lvisil-inoi voir notre hoi eunté, maintean îque ' uis en état parler, gntt'il y a dans t'ette' maison quelque close lu i' pas (le

'Iii liii nerer' Nuttri ot-aid aittstl fnedet. ic

l prit altrs lui tiîî <le titi lIt ses fré's et sieurs, lits tétinit -Cest rai. réunuit Fra an t n
toute' . is c t'iîti les pressa sur ses l IIs. Puis, iait sIon etle ti eu préjutrès qui nie Mont pas itiies à aince à ila tloi no.

père, glii se tenait 'en ee tioient un ieu il Ièitrt : Il tst certain qiliiil 'est pas loit le mon goût d'entrer dans utu

'. Vous me<o rirntiurura Gear es : il io tomben j imais maison de charité.
atIs lit besoi iquît vous traiaillure our le sute r... Si je - tisoit dle clatrité ! s 'écri:eut tous ses enfants t li fois.

n dlois pits '.u rnvr <lats ce tuoe teit D andez à mn Oit I mon pèrC, vus n i de.ei ps entrer das un e maison le clia-

lière il veutm t oitlu su ia b édictio i. rit é 1
Qi Dieu te bénisse, mon lils que ienn te hénisse miictu citer La fierté, qui inspire ti cult ateur'nnglais tant de repu ce â

enftii Dl )ii eia p' sa ibénédictin il iti si bon lits 1 vivre de la elaritô pubque est tutu des' causes qui cotribuent le

ldisatnt ces i ot., I père, aeuébló di doule.,p ses mains plis à d opp rI nhsiet h vert il d l nat ion. Ast Ip

tieblt a Mr l front soi fils, déj glacé par Io froid ie l pugé lortemtent enraciné dans les fainelies e.t u i
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Le enfant- de Inidand ne pouvaiet sppter l penii' pal ?i x av ntt oiTe Vaéte à la tion, et j"'.
voit leur père entrer dait une nmin de chrite, et il lui oflilient rais ati riller qu'ele dail Ovni r ce de ui ailqen hL

I'pontanéiînentî de faire une solinne del'aruent que 'henu llu'exuc reslt iou.
avait djà gagné. et de paver le loer de la v uiniére qu'i luaitit. ln vioti- unp be ite terrmdpit rettIetioi-ai.,, (pi

Flraniidavait qe. <il 'ptait cet nrenit, >es enfants "aiet avait lieuhai la chalindi voisiie le eell de iiii nn'
u.x-oms dans le 'oin ; i rpondit h e ha arnies »Xen : La virille laine ntiendai arler pinhaut quh cole nutnIiuî, .On .
, e chers enlants.je vomïs relercie de voitn oulé; nlisai je lie é:at impatie l 'alr qui tmla. t he i leit un :at t

pI accepter lo'Tre que vous me n ciis. Ptiltge je lie suis phu> a i iltr .
capale de mIe sutlirte. je Ie veuxîi l:as. par iti' fue loiie e:i'r P! t'r F anid. auni q t Nnue pur M le h
le malheur de iws etais. .lie ev peas leor i à charge. et et -er S

je préfére la eharité publiglqne aux lilerahtè listi1eIIs du q oqîli' ellei 't hé d' li vin a e. ét inial
rice .1 ai pris tio rsolu -ità laquelle lir- e poirait yi -lire dr -t î hai, d it ( ii atlart

renoncer. Je suis déIlliiîó vitre dans mainld charité de -Priun d nir. dit ndstri ' Crimp et prh t lin i d
Moinuh. Allons! eoutez-mUini ave,' patie ntsiAt wtei'nt u''el ne lait iit depuis le jour s r

je tue deide à Vivre tlaits ette maion enj'oîdant tunîe' irîru è' et je nd-enl . l liu fa e j t
veraltin île vonie de tuit; ce trns-là, moins qt' i e tomiîuî evi tîNalut avux ur ttiv.

maihidi'. Je vots recommarîde forielement de ne poit es-aver C'lle ci it è iil était i.wih' di: voir e a'ii l bn éîtti
de e t voir avant doize mois rlvll.Si. t ce:te épw i t en1 oîu11 î n'.:

rénni.-mtî vous ètes carables de rue soteiir sýais vousi genier. O 0Mi. j' crîi', que v e i illid' dt' nu vir oi ri'
j'ac'epterai avec reconniaiss-aice, pour le leste le risjours ' itille tle. Ei je ite titiaasi ptur Volt jut lh en tt-
qul v ore bni canir vousinndrera auu la mai et 'teu'lîtt à r'tir rett v p il îtiU al

Ses enIants lissulret quis a neraient îsez d'argeut Ix>iir tit lîh ie éiuil' que'll'i pour iin ui tlai j' -ai-
l uter sans ;e faire aucun tort à eix-îiîin'1 tmauiempî' ;mitint îiute fl smre m' n pas : et e t' poulr cett r:-nt qtue je lis

la titi d an 'eet ils l conjurèreit de itnii'r re le f' li l u dp i i ' ile toue uh ul' t u lt- itt t 'nîtl'., liîe t
dès gnlils le pourraient niis il dlrnel'ura icenwrt:h 'Ne ae' mo rUtez - tee' n -, Mur u e '-stir VOt mte A n il

d'euv la lîntîmesse solerurmilei u'il- of eirien'rt el îjpî'it n lî'.ar'ain iua notîaîiî'n. ½nîts lue in tî,bandonnere'i'/ pi i t i te på

nème pas de le voir pendant ue aunnée. Puis, il prit lie n '' n jer tone maitmitîoi, tir .t' nioil qt t utt et
de la façon la plus tonchante :ture

Je (l eeberseniînt.dit-il. a ieut ' a r'fner qhüuiîd e h'i i nle
plus sereilx motifs de travailler et dle bli'in vous'tdu a'p d't i 't le
douze linons rio nous ,retrouveron tnsenble et j't' pr ne Iuval'it elster nui instant l'avoir ; O volé'. nt e 1 mîuil

Sera ume rtnion auîssz ieureuse que notr' stparanionIi 'st plel e prendre. aîiînî ent (itdecins ud de la main de 1tr1vN iL
Ies eiifatIs ohtimreint, lon saris pine de lt conipner asp ie xlait plus nitrîîu'eur u seul tutît. a titelu qui' e t pour

ba nouvelle 4îeiieîtjre-. Zîiîrî t\îi'tii ltî.lati'' tL i'ttîtqn e dnmrrepai1tre- auprtlionsftt de P'attv. L a nittue ut la téclusitn gnell
L maion de charité de 3lotiriiithi et biti supêrieuire I evtt' jeli: tille était thilüigte d!' upp<îtî'r te antí -utti 'I paii p toter

autres institutions le ce geire. Cet tiîNisi'îe ut e e'otite d l i util ure pesvrult ut lit Tif aurait (te lutinui.
pîetite.'s hiabitations tenues avec unli' propreté et lui îoin Teniai - ai P;t åpî- totave la pht urand pai'ee et iteit
quables. i'.lle.', foîrmuent une riige dle peti ottages (I >le'l tk Inn.ur. La' tviion qltu'elte lasit bien houtaeait tltt
chacun ieslquels il y a tun jardin renuli dle groseillirs, de fraibi- ue rch' qu li·ela et ahu lt ls .
sers et tde toutes sortes de phntes ut-iles. C' sot la scillai I l amt entite deI pI rudes épreuves ''l tt vi'r. Mi thti
qui les calielit eux--neénes. Les halittio t so t coivenablm t ait jailîee de Pailetioi qc miIris rpe tCnnait aapprpriéesi et chaque midi'idu trouve dais Sa pîroîpre demerjtit elle itî 5 iîîuair frét1 îtî'rie li (Ill airies ci', 41iittiqut! ayatce dont il a esoin. Ausi, îî'y a-t-il jairiais de ces tits sujets de dul e l'amte et e roso ne nutres, fnraient etc aquerelle qui se rencontrentii saovent:lai ' l etemtis înt- cha-
ritables (lui nt sot pe iri''. a é uprév'p'col pauvres tense,
qui out tut Cunî deNieneti'óritablinint qMuueallear,. Pttyi hutia dborîliassi'r ces imistiantiiute' et nie vubit lita S n

Zos voyez, dit le vieiNí F ckndinltitei nt la lîrillatte el. n t îîîî fi ut îiest4; <h«liee an t allu t ti . b.
'taisselle d'étain r-niigét .str la tablîtte le la et'tiné' le sa peti' aren l istrs Gnruie reçurent d hie i' avip' sa ital-

cuisile , vous voyez glle je ne mamier;i d ri u iei. Je irie ,t rVes allait e pinen ilins ut, m' <ple aieu étc mpCetompluètnt
pas trop à plaindre." Pendan emplt il reVetit lunifr' pp' arettt "iiee par une persiinm artli'u, dont 'ietipr' ,ur t'psirt te
à la maison, ses enIfaîts demeuret triei Si -at la vieille dtue était tel, quontm ponait prévoir quelles i serient

de partir, ils 'onviirunt de rev'ir d n at a jr, C les eoisé4îeîees'
d'apporter ce qu'ils traient FI gul . 1t e-prniet ainsi, ut iéuni Ce ruort alara Niveîelit le" hrttirs.
sant leurs ressotures, 'ormer la sonite iîéed'i, arer nun existait <depuis plusieurs aniées uit te'taiîlînt 'n ler faveur ial'
fois encorei leîr pre uni positioti indépîndîtl . Ilis n:t i ils etureut la ertinte du voir tt nrîiter de son inlinetî'e pour ftiil
dans cet espor et retournèrent chez lis p 'Tsip es t cIn ter ces dis iltins, approprier li lii tn de letr parietr
ployaient. its fuirent surtout frapités lit ett idée vu lat.ilans l's jouirna

Patty revint chez nistriss Crutmpe, tit (Il pý. .:dru se s NtteiVils
qu'elle y avait laisses et dIe re oi r <te! n mii dîe u qui

luetaient li. Elle nu pensait p ts u misS Cnnpuiî prr, et
q était îrr déstrat la reprendre tupès dt h ', et elle at ait

pourmi, à3MmIuth d'ie Utre puici'e île Croyait covit blt e
sous tois les Tippotts.

Lat premuiere personne qu ele vit, en arrivaut à la deullre d
soi anrcienue maîtresse, fut. lartte, qui lui dit, ave in air di
feinte tri.ste seu

fiauvaimes nouvelles mauvus nuvIle ni5 lîtitty' 1 I
colèr de madlame, à propus de votre départ précipité, s'est tutîrnée
en dedans, et Ç'a été pour e lit unit grnd mlheur. Cette Muit in,
elle a LU utu attaque dl parillysie, et c'est à peieti si deluis ellu a
pruionncé quatre p .les.

-~Ne pruneiz lta-, ceala ' uàtr, e i st pas voitr fante.N lin'ne
pas cela a CS<ur, nîîa chéret ami, reptri 'tt y, lit feminifiu C eunbre,
qui aaitt bl'aucuiîp latly. Pouviz-vous vous dispenscrilduler

aué de îott 'frère ? Ttuy p iinez ce verre d'eu et i vols
laites pas de chrin puur P cla. Midtae a tu ue lattuilue d

(1) nhnttes rustiques,

dutijour, le comVoenuitu proeès eun captation, intentll à ue
servante (<pli avait exere une it n Iteit illétime str 'espit d a

mitîirese, dont elle s'était uiit instituer la ljgattir' tutrselle.
le.e plus proehes parntr'i de nii.tiss Cittiluît étaient dîi'îî peti

neveux, M.1. J.sihil Crinnli', inurlti a Litapil. et nlitsetiit'
silomt)llh nM dmn Innm avMs d&j ParI Lu pare d B!omingtin

auNúinih t'teifue n t'n n hand ; nmais e jutue homme, nlite'
t'ait aieuniue aptituie an\ aiiiri lpa hliaison doi i oùi
i avité pMi cé pur inrer dtm ltrmée. Il étl ttimt timi et

prodigue. sa granlV e :te iiimuntrait tor- ourndre. on seVère
st t rd ' ui elle li donnait de 'a it: t tautit elle li

11tiui-issiî de i l pt Jrése'it'i, et dél araîtil iit q 'itl ' i i.i''tti jiiitis
delle etlt seul sheltî'tli. C'éilit là Sa derièr d r. u mne t t

ensei e Blooingtm:nngini uipouait ïnOre on OU
grûce, ef il résolut de rolit r dle la uîlti le .. ,a ttl pour poni-
itir tts la muaiso. Mistries Crunipe ifntpis ive nt le lu
i-tctlvt'iiti r.

ý N rrvatCIVZM.Ililow, de inda se lière nu ilk
u'elle dilsirait coiisule' rmnais il était stitti. Mors lil'' esi'isa'i

,%l. litri t', fini lit lit i oans s e bi et. Elle lui racoinlia totuit
l'atlaire Salis ulétîjuirs, tpeu IL, tit s*iîýle et iung.~énu lit ltt vérité.

Sirnnt,loinsieuir, jit-elle, e seris bii niu contunl'e si vîuuus
punuiez 'tidu suite liarhi à l imia 1mitse 1e écuiiten leuitt-

etre uuo vouts lui lirez et he iiUtdi Lrera pluis jtlte eiverrs S u inîillt'.
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jn. n' iL'iin ri >a tiltine ' nu dolq w<' qu, "tiiillitii Yeux, u1 11.1is remernient nivie tltiu<î qui Us a Prm
rt0 lI de un . ia p ' a t no it touché t'ltints nn de puis la lublica-

S1 nlit u oh i r op r t v lion de uos uirt'es spr ii li'it <de l eri'ilnte et sur la
nel i' t'l'uiour. t t a intiè,rviIn it elii éi t duilanièru(Iradint ii I Ibgl:uis du un llits wor) digir iave hi-rs élévés. aI ils ns signak·u leve la

£ su fi nu e ui nu (.) 1 rani i tri inltion q ii s''st ti îê rée il déjà dlt ls leu ir é dcol o. L euî r
t r I lli 'S lnit à I fi Is n fi ire pat ierst iunie rco eq ni 'tis bien

doliie pur lu qrvie ' motus avons pi leur ritifdre jour nos

Cu () e o e
Il el ).n " m fiimous diseit ijl<e cet 'ssui leur a

redilu o 1 ietrae prêt à lus alaliner. Fatigués ibi' toit-
1u tabd n n la is yitn. jturs relîr lu iier et plIîir. eiuyés d'avoir -à iiieniitre.r sans

t'ss iii lir süvIère it Liîcotiti his iîij n l titi'im uaIrriéru
iV qui nio leutr ofirait qIue des titilis Sans compensttin ils

étaient prisgi' ai's la fInîitt.r pour Ln einbrîstr ilie
loi: n rs àa > OU iliiltls uNitret'. P>re'siîli' ueI dlt'seoir d useati et Commel 'rnîier

iir. si lisavL résolutioi. ilS toit voui mettre vi pratique
a.) vis ilî kul'tiîn. et l suc au s disunt-ils, noulspae

leur attenite. Luur écleies lsrcinsale nouls
ha isuiisde i unour dra ntile k tn p d - o 1 ilsi' seont iws a aUlier atviC ardeur

s:ie de la nous étiionst porsiadé il *iîLmelitLL. que qUn ils näav:iît clisiu p:a tilti véritable,
luis aurions I * nIissîitl a de tn hs lois dimspét1'v à aqp i ll i tai'nt sur le loint de re'oar. poire 'ls

dh. tît ee it p sa st e' es il dux t qui c'î >.ienu Il vaelit l S, ii h:i 'i . qu'elle doit être.
mta e eue qui fait eédite sifrie 1l,ýe Ia sur ksv. yen metli- - rd i 4ali

dI . ur la jtuns . hMais 1is it' niolis aijit pas fhis- rsvs ' aZi d il entnturs uenti ux des
u l 9itisqe no urer i d idei- n treMs Wt no tut des objeàins u de domi ,

de sur l'iîn.rr;t itt ' ltppose dis t t sur l itllieiit j Les re'irtti>its dLu le dia. aeirail-s par de
le s( :Iarl '-m Nous nius att'hLns dtie à des et iaillus liWItîue r'piusset tout 5tenliu L dducatii pu

radietions.ý vent r de u isu 1l r récilirotlt' dels eliîtits el i
lif. resultat a jutine proitement nî. erantî et tis mitre. iaprés on ni lititt coinduiire les t aitlitiits que
eimeii'c es. .lamais. peut-tre. tnIl a ViOlis reçt autant le i ar Ili erailite. Essltvar di les L uiir Ln lirenant laiutirotr

ikttris lii ii rt-ele Idri'Sèt l a oveulsi us - nI.tIi guide vt tille lilLollit'. déclüreit-ils l es enfints sont
sur la lsphiî' l. hmus piurr m is uilrit littres por lLatit lireui inneis rt l sLnt itisiliSi-
nous cuhattre ou pîturt nous soniiettre d oblee ons. blls à tous les 1&lnii-lagns d' itérêt et dI tluet ititi ils i

Nsrmrcosorien eux, n gi. Sei rangeP, d e tg li itllt fine le Ilabiir, ils Ile erai.ment (pl:
notr' mnuière de, voir, foit bien voulu ter e leurs 'litinienu:ts e disciline sévère est le sutl m oyen du
oceliialtils lpor ots exprhnerT s imnîlt 'ils donint Ils tenir i respect.
a N... .. d t tY ees. Mu 0oie ei inerne r s-ecnn ia

tvrs iuix qti ilt*ttit pas 'mra de Ais ir partd leutîrs
I ject ons -e e'st ainsi que k7s boinnues dle hbon 1oi cher-
b'eut a seul:tiurr mtill'int. Nous putl iierois done
Iotre rtr:dtettil' s et aux nîutres, t'il reventit nullur-

i sur mnm question qui s onsiui peaître pr s sth-
unettraiteeI pour tons. l'lis dfioeet ni e V

sera pour nous caision dla Iftelr auix expilicattin pre-
ntes, dissiperonit proliableient les litites ini poitirrmient

tre restés dins luspirt oh- quelues-uns.
ritni cl e ix uroienît are ous que le m lieur toveti

d condit lus itls est dt lus a 'ner et le je letur tilioi-

gtIr Is uns ont thmmi ri s prolsls cMtme opia in de'tis qu'ils
<it idrassê la c'arièr de lensmilLemtit ils ms it ous-

taitînnitt dirigés dî îr"s fies priuis ; rits des leureux
rétsuiats It'ils il t obItint s pour les avoir mis a îratique
ils l'sdélrut oile Stls vrais. Qulques-un.s vont
iténi jusqu'à lire tils ie oui prehlliot poas ei'iînitii des
hionuneiis qu mit tt expói-el peuvcat e riru qliy
ulit un édbeention dosprîleoipudsnt.

%n'aitr aps.près avoir in tuiti cs:ié L' de luhir dur kt
criite li LiseipliLd luetti ' renIitne Peux- i

e e syttdme deiis plus ti iis ilOLte s uls yats
racoitelit leurs tt-iittiveus miultipliées dans les conleitinilla-

ietli>l tnlliatives tuuseonilliLes lh t leurl-
StIucios souitenus depltis i'ils ioti i nlilsdo.mò la VoLt e il

recualt'rtxt itinl auxputit iois. Irtsà leur tour de jul<
doble exér ut ils uijs disent li i5lt t sls dmeiîcos

trairoL)iL rendilenil lis agréables. D ve ui rtni
n'aursUn oSre li'Ue pomat eul b ., it eiSIon s

loérduc tic a :irait pte es ovn pleinie
e brtet toujours remple de_ jouissnueetde douices,

Daujtres encore a aucUt qjL U n(us kýj ravons ouvert les

it ' tts du lie' poutoir ont ineil'ri es ciltr:lle-

teurs ltis lous nm snaitiriontiL rpondre a des pers<mes qui
se contenmlut de4 répéter l! conitnre.f de ce qune nouis avons.
(lit, salis donner In raisons en fitreur le leur

manière (le voir. us lie plVoiuvos d'aillurs essaer dt
t'îivertir eax criez qui e semble tn parti pris de ne ps Se
aissLer Iou n' Il y a tmlheureusemetid s hommes

qui Ile veulent pas être perseuads: t nuits tavons pasti

Preshmptiond dattribuer -à nos paroles le pouvoir de notnellr

tlut le inttde à notr opinion. Nous 'rainons d'ailleurs

qune ceuxN gin liennen!lt vu uunle nsmmnt ni les nLots ni
leur drlssion < ns cu cas, nous ntaVlvts pis rien à leur
Ii ire.

Cls adversirus obst iIs, L't quand ituai su'nt litireuisu-
ment nul, tres iible ini tén an.it't,., :(i eotranre sans

repousser d una min1.re a ).i(ltie Un ýstente lui Vent nm-
duire lis entiis tar Iiiotr, se borniit à imons expriuer

te ils vr:iu;lnent fu in i 11Sls ie nous soyoim s U W li
Sin urlaVleur de lesstm.is pensent que ue ilnoyen,

lion are tlu s 'iin ts. Lonsidlr's îsoliniut ast sllns
ellicacité avec gUne réunifin délève.s et qu'il, doit agéessni-

remienit t danuer tbs e Lliesse tiln peu nmruse. Ils le
re li t f'n qulque sorte c'mitt le resultat d'idées pré-

<'i".içu ls ltimpiilles l'expérieee doit se charger ile doitner utit

démnenti'
Ces p icrorep lh nos metton

lis idées riL Elle oullient une qiuesu l in ts

voilts déjà lite ilusieurs Ibis, c'est que nous 1 tu n is la
pr'tetio d'î <'t'r; nous nous gardous eii de vou-

loir innover ei adiuatioi. Notre rale est phuIs Iodstie ; il
se born là ruettei lir et à préstier le' Fruit de Iexptrience
des autres. ,Si doue nous Conseillons de prendreî:'atIi'amotur

pont. ase1 c dc la dise ipline, c'est que lims avons pour ganru n-
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tio de la bonté d ee prieipe les:mces obtenus dans toits
les siècles par les in:(itrus de la jeîîiîese qi tîit lUit de

lainour d.. leurs diséiJples le tial'ient de empire iu ils
vouilaient exercer sur leur enîîr ( e) 'est quo litus nous

sOUîVenons de tant d'éeoles dont ln prospérité reposait 'sur ce'
intobile cestie ao esavus i srit ttitoutes e lles

que amis em ce ssn où dil îes:iîtres i ntclligetus et opis
trio)uphot des ditlfficuds lar la pissane de l'aitour.

VojI;l Sirtitit cV lie n 'seillent ulier d'tes tppu(atst
qui si, objectgitt leur ipre eNp'rience, is disuat qu'ils

tut essayé. eux de, <l e itilo, les itis, avanit d'avoir
lu nos :rtiles. les a itres d uts, et ils dél renut t'il kut
èc houè Pretia ul dès lors lui t r exeniple coiini ie la v i
de liipo1itssibilité le co inptur sur l'at tîto rtcippi e des
uaitres et des lèves lu' d riger u Une ioole. ils ihc'siteut
pas à codamtiler utotme ulhiinère I' idé'e d'aller UIerlit'r

ailleiirs que dans l'eliploi dles mnoyens discipliiires vulti-
rinent en lsage, l'artd eilirt unie clisst 't d' entire-

teuir le travail. Paetiitó lîunr' et le sjlence.
C'est à es objections qu e nus uiir prwsons de répn-

dra jourdini. Nous essiertnt d e <i i il r Is doutes
de ceux qui iious consultent de bi iii, ut Uir pon reiir

1u01s 1i1s surviroins réci z utî l s jettions îjîXîî l nots
lait .M i :dup ius t ius devols reveur ti erreur t n

li toini firéy te In tou e'ie sv- eroi uit Vn drit le
tr li ds'trei', iitiode, tit systèmin eenqu

te is qil quvému taitc l ne is tpas ruSSi.

Mtmi bien Joind à iiiru (p'c tm'u éth ode n t ri upart''
p oi n ptas s't reiiloyer t Av:it de pro<ianier pi'elle

est mauvaise, s'st-on bien ssir i i a mise eU nît ratliu'
avuc intelligenee 1 $'usi-on binIl p énétré de sn espritA
Nt-tion rien négli r, de ce u1 i devait eîî econipgnre
le ¡dos et en seni servant lie I 'a-t-oi ps ass iée par hub

tîd d a ve des é h" inents étr.tIngt'rs qui l lt va t I t l fitlisser
les résultats !

VoI ce que om smnies hbndé à tiader après avoir
u si soavent lmsnieilleures hses cnd: i ies n- dles 1ier-

sonnUs sinceres et Convailic's, sals doite. ais gi lie les
t'iieiit [)as li'oin prises. et qui 'avaient tias pporté

lais leurs essa lis les pr"autios nécessaires. N sera iit-ce
p xis le cas en iartietiir de teux qit pirtant de ce qu'ils

pipelleut l'Ilr 'xpériicieui riîe jettevnit rau rudes réves tine
disciplin basée sur l iIflettiotti

Aisi.11 ru usi auvait 'herllié à mdint ir la ds-
ciplinc dans sou ecole, en recour' nue iix nyes od ires
c'est-à-dire ai punitions et aut inelces, nous dit qîil Il

essayé d'y re >er, et gie :l clsse 'st devenue plus ril-
yanjte jotprvg e e ont éteâ plus blurs et
lulîs iniledls qujantiais. I 1iiXt pi réthlir tn pieu d'ordro
qu'eni re'v'iatit à son ainien réiu t't ietu en rt'tdoibnt
le sévérité.

tUn second a vouhti aussi rendr se élévies p ar lit du-
chir ; ilaesst'é îous écrit-il, de sibstittur dls rtoiîtraî-
ces et îles is lîtternels ai châtinienis et aix réîiriniand s
Il a herch à Slire entteidrele duaag'Ic lab raisoi à des

(tCis q'il conduiiisait lr'cédlinnent ptr lit crainte. Et
il su laint que ses èlèvIes tceouIr'niet p ce lantcge u

ils tic l'écoutenit t:Is et sti! i soin tri 't voix; il se rt du
ses cslortttioits dont 1utorit a st plus :ptye pr l
1t,rspKîctivc des ptiiatîits autreíilis ent permianence
liii autre qui avait tujours îra devoir se iiiontrer sévérc

a voulu à sonii tt. tre bon eut ilaix ae les enfiiits
.l'itj tàebéle deîs predire lîr esntiins tdt-il, je hl %

ai parl' de uî a'etiondm tendnss pour \ t ' eux je luit
ui ditjte le les imais tigils seraietl bien iigrits.'ils ni
réondiiiit pas à 'anitié que j k'iîi portais; et qpils ti

fr icnit tit eain, s'ils ne su conu kient is indus

(1) Letait tu tout cex hout rdîal et te s it 'Mt un ntu u du
cation ont trouv' a source <te teurs so ccuà t un joiment iatur

îtt'ectin punir ta jetilnesse, nou u-'t tevir rewrttr tîresie chiu
pagde àl li vie ttest iiitituteir et ite i aggu e élbre

'venir ils étaieti tujtojurs paressen désobéissaits et
t:eneti s'ils nde l' ienilits plus zIabrietIuxisd ltllotiles

et lius applilpies. Tout cia. ajoiit't-il, a été, do la pvillupè
îtrdt''s elits enditrtis t ott ill attetitu ni

qUt je Ptîis lenr dî<ir : ils se'tlt't s't u îoq' : gi'ltuts-
is. inlénW ouit óte jutl4 'à nu to re enl déI)i ri.Nïion, et à r¡

tritsaroles n is tri e est Islit ni in re id u'.'
Ce<s rîsultauts tîtîts i IIlii'nt, tnuis iin notuts suîrpre'ntî it pi'.
it syst 'ni j tu' uitIi dop àt î iti nt 'ent dien i uî'tp' dels

resulats iitii't;iits. :i niéino il îeIî donneîîîu do pir rs <pît'îi'u
syu.tèo ebien inIerieur nmlis fl;nihenIen(>It : u Tout .

èt' . d'illi'irs. disiinde e l reai jon. ii tiai

pas ms truusitisn 'in e diiplit' e pi bu iliii ' d u*ttl s'app ju'i str la
L'ritintu.a iîUne disc'iline IUitîli't' sur l'au our. Lo tiniiitri qui

jnda:int usie'iurs anlées s'est nioiiti rsta r, itiîll'rt it
dure pour les Jo iur lvrsu;thr: ddeimi u lt(
jour auit lteiti aini il î'st dveimii pleii ttitlresst et de

diiité. et q î, hiîr' iaitir' austère et rigid', il a pour euI
nitr.hiii lis î'nîraill's d'nt père

Et d':ibrritos n'uvons tuilais Umm ' ideqe uoiîîtr
sciil 1aIIr .i:cou ir e s utunts. Nt s avoils dit i*i

Cillait paii r lr us coîivaii re t' pi til les niiai:t initis
1141Un is oI i r nît'îi dit qui pût laiss r roire pi i dn t d ti
¶Ituir i. SoIs avois ajoutjé. u ntint t'ime i en

(Il înî ini i r ri-dîe d:îns la 'a n',la t i nt r

- h t.. e v't do lis tenir oiiituicit epés. De plis,
tout t' juit que la crainte flût le iî'lleur dment de la

ddisi m invuis reconiit (ple ik 'iutile j) ur appuyer.
l':înttoritè <'t ive' PEriture iioius avois nr"plé qu'à ti

- ards.'est le tlmme ieelnnt di' li ase. En tie.
t iamant r''li ali sif des pjutitoits. tus ius

sonutins hontierîrdè' de les protseiri'e'tirlnent.
Il inii le la nîîî'imu vi to. et siurttitit daus le passa tr"

dl'îînî sîstènî à ut titi nutritr'. tr. hous vratignioits <liie eux qui
ont écÌlil i dans leurs e SIis le chanceni.'î't de disciplint,
iet pias su i-le r ce'ttc îîsre sli hiu ti u e réus-
sut à ri'n. Vilir reîiteer tout-à 'oiip aux Iittions,

alrs eu avir lUit d' pivot de la discplii'ne d:uis si école,
est mit iip tide'dxtrie ; elle doit prov\<pter it d'strdre
it lieu d'unwin'er <nue liatît ilti: ee dan' la classe.
Il luit lréparer rautielleinl'nt lis élèves à in nouveau
réi tue il tIit, avant île runoniîce r ait s'ul ii'î' tuotni deititnî

q' un ait p ndaloÝ p nit longteips. sulhircur 'le dévlop-
ier lrdui les élèves te hou es1îrit sans lul avons-nts

dlit, il Iva pas de, prospèrité possible pour ti tabinn
iPd'éîe'at tii.

Mais o'est surtout à I nd de 'Ui'itii à moign' a tu
etiitiis et de Pa mour à leur inspirer que ittus e rir IS
q11,01 tiît se troipe soulvient

Avnt tout, disonTs heni ltt titil t u>e suflit p s le répéter
i (I, e ililitS î1it't i ls "ieirUv ; il itît lis ailito véritablement.

Nous avons dit en q uoi coisiscte ce véritable aliouir tIcs
eniis es coninnent il se immniste: ou onscux rui
uuî hullit, lhieutitîtr îl tion$ lire,de se reprttr à 'e que nous

vuluîts écrit. à c'<uSîet, nîos i y reti drts pas. Ajutoitis
u it',îti:îiîlt ou itit' uiuslil, ftlt "" a i esitili de le dhir' nux

eti Hmil le vzt dtt/ 'eisx-uneies ils e setent et
ils cIi sat t n'iîtttitt nieux con ' vi liets qi'unl I ditti' lt

Qui Coat tr soivet' bien les quutrus iiiseii qui
trfiis mêmneî crUi'iit de luîinne lioi uimer Ies enîinits ils le

leur i'ctei à chaqe instant en eliss ; ils leur litit de
belles tirades sur li;t tndresse qu'ils tut po r ci i t partout

nitllîrs ils u leur témoig nt ilue I l'iidillei'clice. ýoil-
ei 'ot itiét' ils ne savont sM dlgiiser l'ti uuip'ils uioe

Svet d vivre tcv en Ils nie ls gmori"t uprés de letîr
porsolilit pt stri' ei'tnt Il tenmps ué'nessaie, se ltbauit île
lés unit.-iu iir oit thtu les fuiît it'iîîl It éle aîeî î'_'sig 1îis

e leur prlsteu, natyoit pres<µue tl lunis une bonne pir àl
leur îdrcsser en dehors ti leurs phrases conv'ntionitelles t
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'le leur montrant jamais qu'un visage maussade et ennuyé
Ce n'est pas ainsi qu'on prouve aux enfants qu'on les aime.

Malgré tous nos beaux discours, ils ne s'y trompent pas, etdans notre lanîgage affecté, dans nos témoignages d'attache-rent, ils ne voient qu'un nouveau moyen auquel nous avons
reours pour les amener à nos fins.

A ceux qui s'étonnent de n'avoir pu convaincre leurs
élèves, malgré toutes leurs protestations de tendresse, nous
éPoindrons par ce que nous écrit un instituteur, at sujet des

questions que lui adressait un de ses collègues surpris du
Sitcès qu'il obtient avec les enfants : '' Comment faites-vousdonc, lui disait-il, pour vous faire ainsi aimer (le vos élèves
c'ai beau dire aux miens combien je leur suis affectionné et
cuimbien ils me font de peine quand ils ne sont pas sages
qttan ils sont paresseux et indociles: ils ne m'écoutent pas
et ie font pas plus attention à mes paroles que si je ne disais
rîen.,,-4, Vous leur dites peut-être trop que vous les aimez
[Ili ai-je répondu, nous écrit cet instituteur, et vous le le leur

.Tiontrez pas assez. Pour moi, je ne dis pas à mes élèves
qtie je les aime, mais je m'attache à le leur montrer. Je ne
leur parle jamais de mon affection pour eux, mais je la leur
Prottve par ia conduite à leur égard." C'est là tout le secret411t véritable amnotr.

D'autres tombent dans une erreur d'un genre différent,
mais non moins facheux. Ils aiment réellement les enfants,deais leur amour n'est que de la faiblesse. Ils sont pleinsai tendresse et de bonté, mais leur excessive indulgence
laisse toutes les fautes impunies ; ils s'affligent dui mal sans8avoir le réprimer. Leurs élèves les aiment souvent eux-
reêmnes, mais ils ne respectent pas leur autorité, et n'étant
retenus par rien, ils se croient tout permis. A ceux-ci, nous
lppellerons que l'autorité ne doit jamais abdiquer, et qu'il
est de son devoir de se faire respecter avant tout. L'insti-
ttteur est un père, tmais le père le plus tendre sait, quand

le faut, se faire craindre et obéir.
La tendresse du maître qui ne sait pas commander et

défendre, de manière à assurer l'exécution de ses ordres,Cette tendresse n'est pas de l'amour, c'est une indulgence
Cotupable, c'est de la fàiblesse. Le véritable amour n'exclut

la fermeté, il la réclame at contraire, ni même les puni-tlons quand elles sont nécessaires, il sait les employer dans'itérêt même des enfants. Seulement il le fait avec à-pro-
los et dans une juste mesure.

Le véritable amour, dirai-je même, n'est pas incompatible
'Vec une certaine vivacité de caractère, car nul hommeest parfait ici-bas : il se concilie parfois avec un peu de
etisquerie, et les enfants ne s'y trompent pas. Des mouve-
ents d'impatience, et je dirai presque d'emportement,
.t oique toujours répréhensibles au fond, et soigneusement à

éViter, ne les empêchent pas d'être persuadés que leur maître
es aime et de Paimer eux-mêmes. L'enfant çomprend la
Colère et l'impatience, parcequ'il s'y laisse aller lui aussi,et, le mouvement passé, il revient de lui-même à celui qui1aiine sincèrement ; iais la froideur et l'indifférence du
maÎtre lui aliènent son cœur et l'éloignent à jamais.

1 D'autres, au contraire, tombent dans l'excès opposé. Ils
abandonnent devant leurs élèves à des accès de sensibilité

1îdicule. Ils ont avec eux un langage fade et douceretx.
IlS sont sans cesse à parler à ces chers enfants, à ces bonsPetits amis, de leur affection, de leur tendresse et de leur
elicitude, ils ne les entretiennent que de la peine qu'ils

leur font quand ils ne se conduisent pas bien. "l Vous vou-
cz don me causer toujours du chagrin, leur disent-ils, merendre la vie malheureuse. Vous ne voulez donc pas m'ai-

'lier comme je vous aime. Je serais si heureux, si vousVOliez être bien sages, bien dociles, bien obéissants," etres paroles qui ne font pas d'impression sur les enfants,
I)re e sur le visage et dans le ton de celui 'qui parle on'
leco'nait la faiblesse plutôt que l'affection. Souvent même
il8 s'attendrissent, quelques-uns vont jusqu'à pleurer devant
leLIrs élèves, et ils ne s'aperçoivent pas qu'ils se rendent ridi-

. cules par cette espèce de comédie, oû les rôles sont changés. le maître prenant la place de l'élève.
Disons-le encore ; c'est là de la sensiblerie, ce n'est pas de

- l'amour.
L'amour du maître n'a pas de ces accès d'une sensibilité

larmoyante : c'est un amour sérieux, austère, muais constant
et ferme, qui ne se laisse pas abattre par ces mille petites
fautes d'écolier, conséquences de la légèreté du jeune âge
plutôt que de la méchanceté du cœur, et qui a sa source
dans le sentiment de ce qu'on doit à l'enfance et de la mis-
sion qu'on remplit auprès d'elle.

Et comment n'aimerions-nous pas les enfants, si nous
nous rappelons combien ils ont besoin de nous, si nous pen-
sons à tous les services que nous pouvons leur rendre, et si
nous avons présente à leur esprit la dépendance où ils sont à
notre égard ? Comment n'aimerions-nous pas ces jeunes êtres,
lorsque nous venons à réfléchir que leur avenir presque
entier est dans nos mains, que leur bonheur ou leur malheur
en ce monde et en l'autre dépend en grande partie de ce
que nous ferons ou ne ferons pas pour eux ! Et si nous les
aimons sérieusement, profondément, comment pourrons-nous
faire autrement que de le leur témoigner, non pas par des
paroles, cela sera tout à fait inutile, mais par nos actes et par
notre conduite tout entière ?

Aimons donc les enfants de cette manière, et nous n'au-
rons pas à douter de la réciprocité de leur affection ; aimons
ainsi, et ne craignons pas d'asseoir sur cet amour le fonde-
ment de la discipline.

Mais, en aimant les enfants, aimons aussi notre profession,
car on ne fait bien que ce qu'on fait avec amour.-Bulletin
de l'Instruction Primaire.

Pensees diverses sur l'Education.
Les générations nouvelles ressemblent aux rosées et aux pluies du ciel,qui raftraîchissent les eaux des fleuves ralenties dans leurs cours et

prêtes à se corrompre: changez les sources d'un fleuve, vous le changerezdans tout son cours; changez l'éducation d'un peuple, vous changerezson caractère et ses mSurs.
BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.

Il suffit qu'une mère voie sourire son enfant pour être convaincue de larealité d'une félicité suprême. La bonté de la Providence se montre
toute entière dans le berceau de l'homme.

CHATEAUBRIAND.

Mon éducation était toute dans les yeux plus ou moins sereins et dans
le sourire plus ou moins ouvert de ma mère. Je n'avais jamais à lutter
ni avec moi-même ni avec personne. Tout m'attirait, rien ne me contrai-
gnait. Le peu qu'on m'enseignait m'était présenté comme une récom-
pense. Mes maîtres étaient mon père et nia mère. Je les voyais lire, et
je voulais lire je les regardais écrire, et je leur demandais de m'aiderformer mes lettres. Tout cela se faisait en jouant, aux momens perdus,sur les genoux, dans le jardin, au coin du feu du salon, avec des sourires,des badinages, des caresses. J'y prenais goût: je provoquais moi-même
les courtes et amusantes leçons. J'ai ainsi tout su, un peu plus tard il
est vrai niais sans re souvenir comment j'ai appris et sans qu'un sourcil
se soit froncé pour me faire apprendre.

LAMARTINE.

On ne saurait croire combien l'enfant le lus indocile est facile à plier,quand on donne de l'emploi à l'activité de son âge, quand le besoin de
mouvement est satisfait, quand on donne l'essor à toutes ses facultés. Onne saurait croire non plus combien les chants, qui accompagnent ces
divers travaux, calment et adoucissent les impétuosités de l'enfance: ilsa rmonisent en quelque sorte les caractères et les passions.

DELAI'ALME.
L'éducation est bien différente de l'iustruction.
C'est surtout dans le commerce diu monde et dans les relations sociales

que l'éducation se présente avec tous ses charmes et tous ses avantages.L'aristocratie du nom, du rang, celle même de l'or, disparaissent, enbonne compagnie, devant la douce puissance de l'éducation. Elle y est
reine comme la beauté.

On écoute souvent avec intérêt haranguer et discuter l'homme instruit
on ainiera toujours à causer avec l'homme bien élevé.

La véritable éducation est aussi éloignée de l'affectation des manièies
que de la rudesse des formes.

On peut acquérir de l'instruction à tout âge. Quand la première édu-
cation vous manque, la vie n'est pas assez longue pour y suppléer.

'ourquoi regarde-t-on la naissance et la fortune non seulement comme
un avantage, mais presque comme un mérite ? C'est qu'elles supposent
l'éducation,.
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nata. a ne g e cuîm l a anr aiwuaîlr pour elix n par aamaauir

puar -i tripallitÔ perannell; ceu-x in lus g.ilt u hit i par

, rane e -Ill Ide,, 'ateane u t uta d

La peur est alla 'enuimeanit ires5 imailie et 1 fiut v iter alue
Plair s'ite, il ne faut dtoic pas l outlrir q un metnac u leîitit de tVage, le

aîquelaitailne it lou, te. le' frayur qu ces réci eauant à d i
jeAu e petitétre pcen itilaelrle ruttat le pl il grave, et les

plîle f'aai pour Ia anté. i.,'eit ii point Irait ditlicile a tenir île
bane, qu e lii t ait'IilAiemr d 'emîîlpl )yr ce w icen i poir f aire

tire nal enfant ua crie ; il faut exercer la plls gramde aîr'ehme taur ce
pituntilt et, ei général, <uitter l'a meins [s ii ni nit; e'et le seul

lienl de éecurit Ccouplt, 
-r

l'ère; et mère i ne fLut pu uiblier (tlll vonaia et peria d'alléger
''tre i.t'adeii en le partageant, vous il'e e is as pqur cet dédirges,
et qie voie rte'ez toujoIr lei premniers Illaitres, lei lpremiera; dteurs

le vis entfi. C'st le vioi scacre le la naitllr' aŽ'a'ez la loi de lai remeliginl
c'est l'ordre île lia Providence i c'it li redolté de Dieu, i usz jt"epi' qai'i-
niable. Oli, C'est :'Ir les geicaaa. d'une lière que le petit ntfit doit
apprendre -à bégayer sa pareiiè-re lriere; à laier le Dieu créateur, à leanir le

Dienm snur à aiuer le J s la lia crele, le Jin du Calvaire. le
Jésas I tabernacle. 'Cesat 'ie li bouche dini père <u'il doit recueillIl'

lreiièreg leço de la sage e Ces leçonia lie a'lll lblieaat j:tlai [A.

îcrecle y l' le les e coe

Vrrs ei apprendre I par oemur.
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L'Eternet t son nom, l e es t sni oivr'age
Il entend la'e sur' de lmîNle qüa mrag<

.Jige tuis le maortei avec d'égles 0 lais
Et la hîaut del' sein trône inaterrIagae lesq rma.

A ul s le dsa voix, lai aller fiii, le ciel troal'
Il 'oit conrue liai néant toutT lunivers einsemibal

t lable mortels, 'îains U aN é[a
Scit tus dent sies yux co'ma e s'ils niétent pa

Que peuvent uiatre lui tous les rois le ln terre
En vain ils siuniI'iraient pour lii faire let guerre

Four dissil e' leur iglilgn il n'ai qu'à se huiltaIr -
Il parle, et daes lai lan ile il les 'ait touai rentrer.

luiac

Sujet fil, i sit i>t

len "t'ein , pouirsit as ravags it b Ii
utti n t lm s j ns leui iiiairi îrs ila' li Vile, .lil tit ili>lîn t lt,

tols Ivesl tias l a n Ÿas iad iè par 'a
lîir aireaiterture et la goût it leu rq ieh a '

colies T r Il lnude hllie. tits supej-j,
l'refilions. éeors d' bus-r1 i e ts a de tit lias, N'ti lt a iä laîl

qlitu'r <la.' stippart, fouillaie t iiî ivrea' lra ns sir lus débris dii
s i'laîilses ghspa qiliijl i' 'rt's e 6ll a ut

ili lIl0et1lI tomabaient :aussi, vlt y veeeles cestldòmles >I)-bý

a ella ous at''ions vs, Ili veille'. tout r p iss: t lar 't
4'r.rrel. it ' hus pitatt i o sa trouiîvaie nt uIs di
mlîlle' întanalu s a(,eI bl'slés, li' tarderel t i:a s 'a être inenilau

l' ststri' q s niSa it rpv iit lîui' t là I t yal it fillrai.
Colisterîs laîr talt de eîl:aîntès. tlmilîs es rhils si les
yiihreas di' Iti an i en ciltvrîrai nt 'thl' it ti la elles
1e sertirent fin aî rildre l'il'n'lo IIS itarrihlke et à ldra

ertraInr dtiag tvilta la tl dus ut întpiées tpar la
vent, lles ClvnenL qn ar vm U»>ý

lest . de lu t s ; tal ' i on e t i u s dIi t u i
Cet d lum loin lbdet diý ý oiles: li u nl li

Le dm oli no di t i buii l idroitî il y t
vu des 1 u1tî$suins q ie par g Ii 'th lies j ie's et aerres inlen ais
ti oireis. 1 r ent, o iLleît t aace t 'iaî'e , tiriit alla

gissindit'l seoliblhile it celi Nlrdt îîet. tni'rnr'itv î
vt Ilaisit tonihr sur iluÑils ti frinis è divttiÑe las

'noriies Jamies de tôle, qui recoiiîvrtii'înt las Jalais. IDe
tiuelque côté g l n totîîin les te oi j uae les

raliir,-s iai tilt îlî'itii d iii laîa >'. Le' f'u'i îîrt'llalt evnlate s'i
UL élu nis ptr une puiss ine nvisible des iarti'rs

iinilie stss'nll itîient. brlai ent.et dis 'rn aint' I fbis.
A trviers lt' paisse'Itlée se ri"s e it une litgae

suite 1l voitures, tialles i r ah' reées lataci(r
eouîitbrelInelt I a s. arrter à hqut 1<11e alis , n itetdtit les cris

ales conducteurs qpii, 'raignan ttt d'être Ils utisaieut, pair
azvtier, des litiarécatItals rotîle
Le lat a'i tait Krcihai; n ints ap i i tunitre enfin tdia

t pa <la de t'dré cs sp1 liait à e p ls t'der sa i înqAte
ilîéîîîe a-à l' ef'lie. c Souritii, nos sollieitnt iotas , czar huis s

o'tiî' vs l'a'eSttienit réitnis anal to r lu li ce ie l'ut q ap s
ivoi r jugi r hui-aéte sid lger, qpi l se décia enfn ta
l'aiir. 1L 1escenaldit r apioin'tuent c'et esc lier (i n Nord. liimîitx

tlre letnisa're des trélilz. i ts ions assig('a i)r
nli torrenta le l'ti ines ; e'l I(s djla i t. toutes lk's rt du
la citaîdel t t relpiassèrent les ireliii' res sorties gî fh rnt

tentées. A pI)rès quelques tâtonnemelts , oatt découvrit à fri-
vers les roches une puterne qui donnait snr liskwvî..

Ce lIt ]pir et étroit tlzssage que IINfIa I éti. ýî's alliaiers it
là garde irviî'nelit I: nehapeii uKremi;ii. u 'a-

vaient-ils galgié ' eit te sortie I Pli pr'" du Piîcedi'ils
îne pîria'ient ni reculer, ni demeurer ; et 'î>lînent tuicer,

cimnt s'éWie'r à tra rsles ugues de e'ttc ter ae lit
Ceu ti aviet parcouru la îileissouris par la te ip ete,
i veglés lit 'w edres , t pouaiiit phis se reeîuîitro 

wpisau les rues dislarissai'nt dans la iuac et sous les
écunibres.

Il litit i trtt se hâter. caq tic i stant croisait
atuî le ilis le nut isseIeit des l i ta nes. IUanai0 satlado

rite îroiter, toruruse et toit.e' brûlante s ffndt pli i(t con'
' ' cumie laI sortie de cet e nfer. lemïpyeur

Sh lai pi 'ied t suis lhrsit'r tIs e ang'r'lx g
s'aviaIi ll trai'nvers du p't ikeaî d e d'es brasiers. ali

bruit îtt r t es v'ût's et, rL i ete s s
brûintes et des toils le ler :irdents qui crouaient naitur de
li. Ces udébrri r tnlarssaient ses ins. Les jlaitaîgtes ali

di nt' die lit s (l ifies dît ra lesq els il îaairr1h aip (Iprassa lit
leur itte Iléissiaientlors sous la vent . et ace recouirbrtient

i.

1:
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8ur nos têtes. Nous marchions sur une terre de feu, sous un
ciel de feu , entre deux murailles de feu ! Un air dévorant ,
des cendres étincelantes . embrasaient notre respiration
Sèche, halctante, et dé1à suffoquée par la fumée. Nos mains
brûlaient en cherchant à garantir notre figure d'une chaleur
insfupportable , et en repoussant les flarmnèches qui cou-
vraient à chaque instant et pénétraient nos vêtements.-
IIistoire de la campagne de Russie,par de Ségur.

Exercices de Grammaire.

A Pormation du pluriel dans les noms ; noms collectifs,
partitifs, généraux.

Dans certaines pensions médiocrem nt tenues, pendant les heures
de récréation, c'est-à-dire, dès qu'on n'exige plus (ue les éleves se
livrent à leurs travaux, une multitude de voix s'élèvent, poussent
des cris ai-us que personne ne saurait faire cesser. Ces ers reten-tissent dans les soupiraux des caves voisines et se répètent d'écho
en écho dans les oils-de-bouf des greniers, où quiconque les enten-
drait sans être prévenu serait peut-être plus effrayé que vous rie
Sauriez le croire. On ne se figurerait jamais que ce sont de jeunes
enfants se livrant aux jeux de leur âge, mais bien plutôt (le petits
fous se laissant aller à l'intempérance et au désordre d'une imagi-
lation malade.

Je ne m'étonnerais pas, et ceci sera l'opinion de quiconque a vécu
Parmi des enfants, uue ces jeunes écervelés eussent tous (le gros
cous, des voix rauques, enrouées, et qu'on vint me dire qu'ils se
Sont crevé les yeux, démis les genoux, cassé les bras, fendu le nez,
arraché les cheveux, en un mot~qu'ils se sont brisé les os ; car ils
sout si brusques, si vifs, si étourdis, qu'il y aurait de quoi faire
niille tableaux de tous les accidents auxquels ils s'exposent en se
livrant à de semblables amusements, et que la Providence qui
Veille sur leur vie leur fait éviter, en les éloignant miraculeusement
de tous les dangers qu'ils affrontent.

QUESTIONNAIRE.

I. Donnez tous les noms qui sont au singulier, et mettez-les au
Pluriel, toutes fois que ce sera possible.

Corrigé. - Récréation : récréations; - écho : échos; - âge:
ages, etc.

Il. Mettez au singulier les noms qui sont ici au pluriel.
Corrigé. - Les heures : l'heure; -leurs travaux: son ou leur

travail ;-des voix : une voix ;-des cris : un cri ;-les soupiraux:
le soupirail, etc.

III. Donnez les mots relatifs au § 5 de la grammaire.
Corrigé.- Une multitude, nom collectif ;-personne, nom géné-

ral;--on, nom général;-ce, nom général, etc.
IV. Terminez an moyen d'un substantif les phrases suivantes:

Dieu a créé le . . . . et la. . . . en six. . . -Les. . . . de la mer sont
salées.--Les abeilles nous donnent du. . . .- La Sicile est une....

Unie étoile annonça aux.... la naissance du. . . .-- Les.... sont
des îles de verdure que l'on rencontre ça et là dans les. . . .- Jacob
garda les. .. ,. de Laban, son....

Corrigé.-Dieu a créé le ciel et la terre en six jours.-Les eaux
de la mer sont salées.-Les abeilles nous donnent du iiel.-La
Sicile est une ile.-Une étoile annonça aux mages la naissance du
Sauveur.-Les oasis sont des îles de verdure que l'on rencontre ça
et là dans les déserts.-Jacob garda les troupeaux de Laban, son
oncle.

V. Donnez six mots où le son è soit écrit par è, ê, ci, deux par
et, ai.

Corrigé.-è: père, mère, frère, zèbre, quadrupède, lièvre, etc.

§ 5. L'article.
L'abeille.-L'abeille nous donne le miel et la cire. Elle aime la

chaleur; elle s'engourdit au moindre froid, et elle ne peut vivre
qu'en société. Elle est armée d'un dard très-aigu. Ce (lard lui
sert pour piquer ceux qui l'irritent. Un homme ou un animal per-
drait la vie s'il était piqué à la fois par un grand nombre de ces
aiguillons qui restent presque toujours dans les plaies. L'abeille
4eg,,orge le miel dans les cellules où elle habite, elle en fait sa
nourriture pendant l'hiver, alors qu'elle ne peut plus aller butiner
le sue (les fleurs.

Mais le frelon paresseux, qui aime à vivre du produit du travail
des autres, dérobe de temps en temps le fruit des travaux de l'in-
secte laborieux, et s'attire par là la colère des abeilles, qui se bat-
tent avec le brigand et le chassent des ruches où il a osé s'introduire.
Quand une ruche est surchargée d'abeilles, un essaim la quite et

va établir ailleurs une colonie qui ne tarde pas à devenir florissante.
Les abeilles ont une reine ; si elle meurt, ces intelligents animaux
interrompent leurs travaux, tombent dans la tristesse et se laissent
consumer par la faim. Mais, dès qu'on leur donne une nouvelle
reine, la joie éclate (le toutes parts, et les occupations ordinaires de
la ruche reprennent une activité incroyable.

QUESTIoNNAIRE.

1. Qu'est-ce que I' dans l'abeille, le dans le miel, la dans la cire,
la chaleur ; au dans au froid ?

Corrigé.-L' daits l'abeille est un article élidé féminin singulier;
-le dans le miel est un article simple masculin singulier ; la dans
la cire, la chaleur, est un article femmnin singulier ;-au dans au
froid est un article contracté masculin siigulier.

Il. Pourquoi y a-t-il la devant le mot rie, le devant le mot suc ?
Corrigé.-Il y a la devant le mot vie, parce que vie est du fémi-

n singuler et commence par une consonne.
III. Donnez les noms et les articles contenus dans cette dictée,

leurs espèces et leurs accidents, depuis mais le frelon jusqu'à s'in-
troduire.

Corrigé.-Le, frelon, article et nom commun masculins singu-
liers ;-du, produit, article contracté et nom commun masculins
singuliers ;-temps, nom commun masculin singulier, etc.

IV. Donnez le nombre dle tous les noms communs et joignez-y
les articles simples et contractés.

Corrigé.-L'abeille: au plureil, les abeilles, des abeilles, aux
abeilles ;-le miel: au pluriel, les miels, des miels, aux miels, etc.

V. Donnez des noms ou le son final al se rende par al ou par ale ;
donnez-en d'autres ou le sou final é soit rendu par é ou par er ; don-
nez-en quelques-uns où le son é soit rendu par ée.

Corrigé.-Son ale ou al : châle, hâle, mâle, capitale, percale,
cavale, timbale ; animal, carnaval, régal, bal, journal, local.-Son
é ou er: abrégé, clergé, congé, duché, évêché, péché, marché, pré-

jugé; clocher, nocher, pécher, oranger, danger, berger, horloger.-
Sonuée :,fe, épée, rosée, gelée, cheminee.

STATISTIQUES POUR FORMER AU CALCUL ET PoUR EXERCER LA MEMOIRE
DES CHIFFRES.

Le chiffre total des émigrés arrivés à New-York, en 1856, est de
141,672.-Là-dessus il y a 13,996 Irlandais et 55,846 Allemands.

QUESTIoNS.-Quelle est la proportion des Allemands au total ?-
Quelle est celle des Irlandais ?

En 1855, il était arrivé, au port de Montréal, 197 vaisseaux
d'outre-mer, donnant un tonnage total de 48,533 tonneaux. En
1856, il est arrivé au même port 222 vaisseaux avec un tonnage de
68,609.

QUES'loNS.--Combien de vaisseaux et combien de tonneaux de
plus en 1856 ?-I)ans quelle proportion le nombre de vaisseaux
s'est-il accru ?-ans quelle proportion le chiffre du tonnage ?-
De combien était, chaque année, le tonnage de chaque vaisseatr en
moyenne?

Les exportations du port de Montréal, en 1855, s'élevaient à
£333,609 ; en 1856, elles se sont é.evées à £754,451.

QUESTION.-En supposant qu'elles suivront la même progression, à
combien s'élèveront-elles en 1857?

AVIS OFFICIELS.

NOMINATIONS.

Son Excellence, le Gouverneur Général, a bien voulu approuver le@
nominations suivantes :

EXAMINATEUR.

Bureau de Kamouraska.-M. Zéphiirin Perrault, en remplacement de M.
Pilote, qui a résigné.

COMMISSAIRES D'ECOLE.

Comté de Chicoutimi.-Bagot: MM. L. Otisse, John Kane, Joseph Gagnon
et Grégoire Savard.

Comté de Stanstead.-Barnston : MM. Amos K. Fox et Louis Kausen.
Comté de Mégantic.-Halifax: MM. Richard Charles Porter et Robert

Bennett.
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O ier Gtoulet, 1iauae lxiopelle et .1oîelpt &lruitun di Si. AE Nur
Coni de G;". d-Fox and Griflhi Cove M. 7. F . Oliva,

CoLnti de Joit fina <q. G rîe tte . t, harle lM\iangl< Etbe
gloi Antonin LvoieF. X. 'urcotte et Oliver Gagnier :.\ lN A AsC \ l ) l 5

CotnU de (hicriii. -S. A(lhnplie die liag'ltv lie : 3131. L. iii", C hartvc
Iloi et ,tîll liii 'tr'îî tC.oinîU G de 1- Ni 3 ekiri : i 1oundreaelt, l iore l'igî:eîa.
Clî:îrles 3E1.0 lîr 11e; diuan a uet it A îine bevraer.

.ifilnrî'l.-ité -. Proîtestans~ 31 31. \ilh :nui Snoad grass A. h~eîînp t;e
WVilliîant lunin.

-Ni îis ai Vons r 's s trois r r ni s den tr
jouni:l ail\ iiie-nilres du lai titisllure di rg. de% pro-

lessins erales et à dliltrts ciloelnv distingués que uls
IrrAr t Drs .xusarrits % rii n >r t1''iTili0T 1ri T considèr s. par IIer 1 titi et Ilîîr' lutièris. c'olu1ntî' lis

31M. Williari Siihls, AlfredNicl cii etWl I at %illiameinnt'ht u fi r cetîrsis de obed i ei'a it îi.:ititin. enutrteii ilns Il s 'nir
des diplônes les muuîtri.'ant à eniseignier dans lee o.le.-miiodeles oi é.o et
prirnaires îupérieures. ,it "'rsaior vit 4jiels ètuueîit nos firs îul r doiter l ila-

INIte E tiabethe Kerr et i ver Warrenî, ont btndel d mues es 'anda d I ier u: I di ruct' Ii1 pe qui sc
ultoriSant a enîSeigner dans lez école eléuementaires . e îi langue ils ei llir-

raieit Toitrerise en tiint il e it i ns

ioI plus. que telle nle Noit l'ii iittii d'îii grand nomiielirL

ixAGlatTls Da ,'.~Lt î!ii(La i îî~i '.ai îîi,~ dX'lit r'eu x rînaif nuits de vn. le itr ni ~î' rt e 'tel Mus-txcanTlo.s DI .ors sOns uE LAVA.- Uinaugr ration d e elcole ti r rrl u w
noriaile Lavat aura lieu à Qiéiec, 3 le no Mai lr bain iti nt que bottnemtiîiîent est piaya ble d'i r ce ' eux do

hles de .apre-ini, dan la grond salle de cle M. - qi cm un A i av nma ni is traisiii is ci gii 1:1.çs5, ille i a la
tenrt d'-cole, les menibres de brlaîx te exateurs et les hi dei i eurli
oint iatticuli remeneit invtéå v~~ asi-ter. 1ul se t îde otrte pr iluti lii I raiu, ne de vrotit lii ait

ouCr lias ISTiNUTEtin i neo le LA i t co. sonua5 l
. L e t tendra d 44 a lgra nide .li de éé e orit t ii 1

Qiîlîc',.MaîciiiaDi le! ruailira 1 M.t ruîcîai, i osz li enre'. d(Ii Mîatiiii, entee
cui.ifér'iied t ii.'ttiteirs îe ta eirrîii.eriîliie d'et L

l I MM here il intr sera îWert n hii mm auinine et e

corCi:ntascr ria: I. .iscITto »ts TITtr .5 LA i t-
Cnwrumo a t:.'co.a siaiAI.E .cWt:s-eîtlrn:- La etonlde Coniirence lit
Cette asociatIol aura ieu. danIs lai .alle des 'our5 puiics le lectlnor-

11îaile Jieques- Cartier, hinil, le îircmier jour de join àroctl. i 1i r
Itu liain. Il v Sera prpotitiu projet de reglemniiii gélnérau. et d les

lectures seront faites5 pir NIM. les jrofesseuîrs de lécole îaîîrniat et lar
pliiseurj instituteurs.

Lia ~ ~ ~ U tttfî t INSTITL' Tlaleîal.
e buran d eaiaeur d'a ditirict de Kaiinoiiraa tienidra une

séanc spciale pour le'xamueni ades istiiittiirices -îeulent, jendi, le 28 3ad
chi a ttlle huure du m iiniau puih dit diatal tin p île ui ceen lit arfoi1;se ýit.

u1' Dorsa, Sueet re.

Uine é ace péile duureau îl e nlteur proeiat di listri t
de 3tontréal, pouîr e'txainiei des insti tutrices seuleient, aura ileu mîardl,
le 23 3aiî prucain

r.N fî,st Secrétnaire.

Le hminiruaîî les extlninater catioli uiaî le Montréal tien idra ine
séance spîéciatle pour I'exnei de stit trraes suiet, le i3 wai pMr-
chain. C 9 lieures A. M., dans la aiaason des Frères les écoles htinne
rue Vitré.

l. K. A ,ertire.

çaTiTi'rEut isrs

M, Charles Lerouix, canadien de nassanî lé de 2 an, lri, ni i
îLe diîlrne poir écile-inîdet entrepreintra d'eieigner Iiigtais et li

ebiat. Irne a31. Chiarle.i Ieroux, St. Jaîcîîes-3linicur.

ai orr :iTs mr- T) r n.iinssTut r i'iraL

et suiaa il lit tt res avec reconnaissance tar r ten
diîit de 'îii'îlîi

e 31. ILawsn lilaraire, m histoi i e d de , '2 tî,1 in
12 usre i ti e iin, t4e0ii 11 o1rig ine jp la irise de N1aînkini,

1vol int2 a Etudels de lia latire, par erîirinî te S. Pierre, 1 vot i-12
Tabteîúl lta Nature, par A. de t tiiuîlîtd, 2 vol in-t2 Discus sur le

uvoluttiodius di globe, tr Cuvier, I vot iii-12i S/i/d liail" par
Mfr A. Ileiul, 1 vol t.

De 3131 Leliòvre et Aînger2s a2 v e or Chnain lports
Dii Frère Directeur dles et chrétiennes à Qébec /irowînî's Ilu

lion" t voi
J' t noir 3ta in ttrîe jle it.

>li tégens dt' Qiiv.it' 'A tifi oinne ' /ie Cdoow
Iitory of th/v. S/i of Ni' l'Yür,

teeIra à lai lecew(iJ.

En réjouie à qelques demandes qui idies Uint été tiusi's,

nis v îr qilor 1101 t inp ti q r r
noîu gattement à qui que ce s eit f Le plenes co

(d rib l p i it i ic la 1 i atjiAl nos deutx jeilri:t ,e

it'ec Iuc sun .v niliu li à i lie dans le .l I ult -Canada

à u er ui seil îous eljpêche dei agir ainsi : et si

dautlk'îi"s, jiatret ile fitvetir puêiit etre fiite, les istititeurs y

airaint droit do.'reice à toius itlres.
Nous i'enlvoytn l joi liiunal grat.uitement qu'à eIaque t

bli r e coi iissaire d'ocole, anl oldiie ti reupiissent

des foueti ons lai Ij d'dieifion, ax inni os il 'é4tien-

itiI et aux astittiu littéraires Tour ce qui est de Ces

d ruières. le r I br i iet e te llilieit gju'i noui s sera
impo ssi e d'ô teîdre t l.ii0ni i ne iliératli i ellis qi i sefor

îlterutit à i %ver Inuitsî (Pl îque us11 il bleo bs jus
à donner nos dex jouratux ratiiiteinit à toutes elies qui

sont acttellenient existence, Ils N lilini s qq . >}rtn-

Ver el rellreier celles qui, se troiiit eli itoye i( le le latire,
onte rui devoir iois transmettre le itntant de l' bou i nt.

Les ai dle Vl atuon qi en saibmuaint,» sirnt reîe-
vOir rs liviaisons déjà pl iéees rolit bien de ne pas perdre

de temps, les lriitÓres vrans étaîit déáj à presIt'éPiui7
sees.

S è':1 cf S.ti '< I'~ C><

Noids avils (lit ., ans un atclpr dent q rien laita

pus dsptiendiilix que le iei de/c lon marchà. bonn'en
est pas de i m' di , liume dde d t- la îîîaiisoii

d'école.
-S'il est inîpossale de se p] r( i i nr'r i i it cii ur ca pable ai

lia r x ,et si nln T i uiuteur ' npôtit qu j si di

on i utii pris vient à perdre, l le r sultat inine d'îîî
tl tra ne patie du suit eCmiet ious l'atis

lui. '.'oar il y a, dl rclitecturo des écoles, cl a ines v oni-

(lti i il e<Cunlot qui ix p point PconoiiC et ii
c'oitr'î iro, y eîcd îiseîit.
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14 avoir- lire est t<<t, dais cette tire, ne is S rasonnt,
'eou d'autres et lis counMons tell. l,:Iliitu où suii s que I''spriî, pour ieir, s'en inélue, *oulilîe (it

al construtit à Ilion poEu dIE' tlis <e hdlmes aIisEns ù'ob lin 'ev g l' i l le ' itirietres mir

t qndis que. <hns cegrt:iniies unitres, avEEc e .irndi' esl lîîîîîîiI su prddpisnst Is, e'1aque. instant par du
on n'a olet tu i que led m i Esl resIutats.s résultats. (-.St vrai ijui d & l ius g énes 4 111 î

I.( proportion a yurder y est r ni m n; à t us 'rbSi sni deprtds alus tait

inèiue de l'éiliiei est. encorq,, pluIsý hu1tne L'rit #1r wlile rl!èséu e a si
mlEdE rue a d'aillE.ors inîv~'ent des uinisonsEE Euii par hEælr VU [I'i l'liiîr' l'' gslve aE' tdeur

Siiplic'ite t Ilur comulli , lit quEEournta louE EhIit*IIii- e t u l a IEE'l.' ]g p< s, son s hi r d é r ésind'n

<'Oin lieuiEs et Efl'relit i l'hlyg.uuliE, à l'étiudle et nii. ;\ a ire ac ri-t peu e il rSunre dt ternilile 1fI/ie(.t

morale d' précutg'iEuws iE' . Il Eol < St E' latE' di mgi - 't glin 1tg l Iis ile lit ntîî

lier des clus a ('el il l'a acgrdl îiilqibefois imi'en-, dans i glu i'rinlir dont ti s'est si logtemps Sur', j t u

kM premièrs Misons dî'éiduion, qiEillE' attntioi lîluil bpilIo EEEEstrati1n des v'unes, îles
SL'E'EEEElhiirE'. E'EECllEjElilri. et Eh' toutE lE uii:îtc'riul , E d e ls]i~l'i cela

N uis iE o niaE i Io s point <d, suji ié i I ' i't< l]i, I' )Iiv'l 1111E' uliso' 'es Ii gréije tiomph' de tout.

dans ee 11om1E lit. sllit p)lus diigne d'uîn e St'id sériu' i trave, la nieret reS'enIil ô le St. Lat[eli,
dissiiiiîle r l'impirtan:eti ii sErait nil île I k R is, ave tE petits l'arohitt nuur

g]] 'ilîiiie. J ~'E IfI '',Ci ll] l E issî i Jjg 'I g ' )l Civil is.'- î'Eit' i 2 v .I iidrnii lE'it peu t-être pus [5)11' lui s pilispeil

talEn st, y bt-ten vou-ammes: ceat
s1qu esis Eturbien dire, s'en m'le lifl '01S ue

lle ù-s i V isit ai jolr-
all pmehmi, eprustàhq int r eit

dos reiultîl(.ers. 'int compte,
M ka trvr mont b(li, risted les umn-

puiipris la puimr- llbes pesque pr i-
vs:iîî'u'de lderl mi[ce- 4vec d li. sa.lec les dfhi -

lire et, le iii n t . rs i de mut

teetr d r Ednir tn't'r - Pi rui ion , 011 ne
r:îpîerîlt ditoles 1lalre- de., écoes mile rns les

ses sp g chales de queMle eitritmphe de tout.
miIuir areémlière i, lite iui ont uu

fl'--mnîeligieux a-t-il V nirasnlsl datgoutés
été elt,.e touts les pordiis pur ceschi s et den lîtousnniî.'

le ,ers un dc 1

iSélEg eis dle jîliis 5p salis den lir <e la

1 l Il e c pluluaine .11 .:f. .... ulo (e .lou le

puimmamgent
Lenésé 4inIos e? mlP (

les l cities 1

Il i I'iî et se tailtretuci

les ldafies puis--leu

iîus do ivXenlt Ven'lii'rl (10 si t e :Ipréns fli relIigioni. I' i o'l lii. qi , E s m, coin iîîu ela se Voit a ion'hIn us les paîys OÙ
a d i relil de h- religi elle-i ilu(oit, ls tc populaire i liiit (le griiîs progrèse ne si tente

ILiutuules 'o iais licedoEit. 1îrî' iiro sa pl:îuî tîoi t e iI III i ii l ii i l la î'ite-

eIiîsus a i premir relig airès ' tligieu ' aisn oE dgit le sort îleseligiod
tgiîî' e à pop î' s il litu A uti,'( leu el uc] I1& esti si iii t iii iE- E d uiti s"ý toiii erCe e l hll)c El iC lnos il Çt il ltit g liS po1litiq ues,

mleut inclue. \iî ivoy'ez danlîs nos1 villes. 1:îî'tqqIît , oiuiie îit ,oiiliî filire si îîiiîilti qu'à laî î'E.iiion~ii iltilti insl nilit,
îl:iise] lesdgel' l'E lloe, es iî:î gili ifj iues < è i figvs 'u s'î vu St s (eaEr eii i léli ilo toute u s '5da re i ît ile fotelits les ('iist iti-

teir l p.remuie cèdeiit un importaice Ili ' i 'ut I ii ols. le lwml'eu, siivI t lu provurl s' anglais, sera Ioijîîîrs

Mah ue ii e i hu id ue piEisse êtrie ( l i t leî < sfl'oir.) iwillahisi i ii e l léîril oI . oul Iltcle i fiee, Ille aitecli-
illag, la ias dil le plus sgu' t tio qu'elle n'Iljpas tulijoIlîs

liçitii.,îît. pîas'.111lîirôs 1l'u01o le Seonid ruig ; iflais elle uiilî'uit Il e'st , iluilleiiîs eliiiiîî'll onî peut~ le voiE' paîrtouît au11x

lIîte, il scînb h', d sq i ntier à côt Ee la diI'C!tre de qi1icI- u d uoi îe îles pirEisses, il est

([lies-ti ( les lîîiîlIîs dle l'endi]roi t. d'a il leurs, tulei lle e I l E gIIýr 'v' po diiE(e fr:Iis, à nlue1' illa soit

I îilso-t4 on (Ille co e soit san is iIii IIen s.i u iir l 'esprîi t il dî i 'école un1e :1111 Eh îeîlu III iii lai i st ilnigue î e s aiutres maiî sonîs.

peuples et sàrtout sur culii dus unitals, i pmroi t s L t I itli'i' ornem tnt erieir fiape lin il le la
les 01li( rit isols, à plus ger îL, nle des clîses simpliité géîièr:ile, et suvent

i . t i et surtout pin. Piu,, c que phsimlilp ni du- i is esT i I o t l 'o à la i E' l -
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quer. Un petit parterre, quelques arbres, le modeste jardin
de l'instituteur, une pelouse, où les enficns puissent jouer
sans danger, tout cela coûterait peu dans nos campagnes où
le terrein a généralement peu (le valeur, à part celle qu'on
lui donne en le cultivant ; cela coûterait peu et rapporterait
beaucoup.

Mais la partie la plus importante de l'architecture scolaire
consiste, sans contredit, dans la distribution intérieure, dans
l'ameublement et dans la disposition des fenêtres et des
portes. Deux excellens livres, sur cette matière, ont été
publiés assez récemment aux Etats-Tnis, aux frais des gou-
vernemens de deux Etats. L'un est l'Architecturc (les écoles
de la Pensylvanie , l'autre est le Traité d'Architecture
d'Henry Barnard, auteur d'un grand nombre d'ouvrages sur
l'éducation, et rédacteur de la principale revue d'éducation
qui se publie chez nos voisins, et méme, si nous ne nous
trompons point, de la seule revue trimuestrielle dévouée
exclusivement à cette spécialité.

Nous nous faisons un devoir de suivre ce bon exemple, en
commençant aujourd'hui une série d'articles spécialement
écrits pour le Bas-Canada, dont le climat et les mours sont
si différens de ceux des Etats-Unis, ci les accompagnant de
dessins et de plans également calqués sur nos besoins.

Nous présenterons plusieurs types d'écoles primaires élé-
mentaires, d'écoles primaires supérieures on écoles-iodèles
et d'académies, avec toutes les divisions intérieures. L'école
élémentaire la plus simple commencera la série et nous nous
élèverons par degrés.

En attendant, comme échantillon de ce que l'on peut faire,
en fait d'architecture scolaire, nous offrons aujourd'hui à
nos lecteurs un type de maison d'école de ville qui se trouve
deux fois reproduit à Toronto.

Nous devons l'usage le cette gravure à M. George Brown,
propriétaire du Globe, à qui nous offrons nos remercimens.
Cette maison d'école, élégante et vaste, coûte, avec tout
l'anieublement, $1-2,000 ; elle peut contenir 500 enfans, et
nous devons dire qu'on pourrait élever et meubler un pareil
édifice à bien meilleur marché, à Québec ou à Montréal, où
le prix des matériaux et de la main-d'œuvre est générale-
ment moindre. Les deux maisons d'école, bâties d'après ce
plan, sont en brique blanche et produisent luì très-bel effet.

Il y en a quatre autres bâties sur d'autres plans à-peu-près
semblables. Il n'est personne qui n'ait vu trois mille louis
dépensés avec un moindre résultat, et nous pourrions nous-
même en citer des exemples.

Revue Bibliographique.

L'instruction des Sourds-Muets, mise a la portée des instituteurs
primaires et des parents, par l'abbé C. Carton, Bruxelles et
Paris, 1856, 1 vol. in-18 c .

La science imiiniiue, c'est-à-dire, l'art de représenter la pensée
au moyen de signes, remonte à l'antiquité ; mais- l'antiquité la lsait
servir aux récréations de la scène, et l'on sait qu'à Roine elle fesait
les délices du peuple et des empereurs. Roscws, le célèbre panto-
mine, la portait à un tel degré de perfection, qu'il reproduisait, à
l'aide du geste et (les attitudes, les magnifiques discours de Cicé-
ron. Or, cet art tournait-il à Pavantage (le l'humanité ? L'histoire ne
le dit pas. Le paganisme, religion des sens, ne connaissait qu'à-
peine les sublimes dévouenens ; égoîste de sa nature, il ne se sou-
ciait-que de lui-même: il n'avait pas le tems <le s'occuper d'autrui.
L'infirmité, partout où elle se rencontrait était stigmatisée; d'ail-

leurs, la loi frappait souvent de mort quiconque, s'étant avisé de
naître, ne justifiait pas son droit à l'existence par une bonne et
saine conformation.

Le sourd-muet, privé de l'usage (le deu x 'organes importans, était
donc regardé comme imparfait, et, par conséquent, soumis à cette
barbare volonté dl législateur; mais, comme la surdi-mutité n'est
pas toujours un défaut immédiat <le naissance et qu'elle ne se
déclare que quand l'enfant qui en est atteint est parvenu à un certain
àge, le tems, qui réveillait l'amour dans le cSur des parens, lui
donnait chance de vie ; il n'en était cependant pas moins cons-
tamment en butte au mépris et à l'ignominie.

Cette absurde coûtume de molester les sourds-muets, accréditée
par la superstition, qui allait mnéme jusqu'à leur refuser Pintelli-
gence, s'est perpétuée de siècle en siècle. Le christianisme ne put
la faire entièrement disparaître ; et il y a à peine trois-cents ais, que
des hommes courageux, frondaut d'injustes préventions, sont venus
à leur aide et les ont rendus à la société dont ils étaient bannis.

L'Espagne a la gloire d'avoir la première contribué à leur éman-
cipation. L'Angleterre, la Hollande et l'Allemagne suivirent son
noble exemple. La France vient ensuite ; mais elle complète
l'œuvre le leur réhabilitation.

Deux femmes, privées de la parole et de l'ouïe, excitent la com-
misération d'un pauvre prétre ; et la charité, mobile des âmes géné-
reuses, donne à l'abbé de 'Epée la pensée d'une institution qu'il
fonda plus tard et qui fut le premier établissement consacré à l'édu-
cation des sourds-muets. C'est par l'emploi de signes méthodiques
et au moyen de lalphabet manuel, seules ressources à sa disposi-
tion, qu'il contribua plus qu'aucun de ses dévanciers à leur régéné-
ration intellectuelle et morale.

Grâce à l'idée chrétienne qui lui servait (le bâse, Pouvre de ce
bienfaiteur de l'humanité a trouvé de nombreux contiinuateurs : les
nobles dévoumens sont contagieux. Il n'est pas un pays de l'Europe
où ne s'élèvent aujourdlhui des écoles de sourds-muets, et c'est
avec bonheur <ue nous constatons Pexisteice en Canada de deux
institutions philanxtlropiques où nos frères atteints de cette infir-
mité peuvent maintenant, comme tout le monde, savourer le pain
de 'intelligence.

L'enseignement des sourds-muets est un theme largement
exploité. Les traités et les dissertations en tout genre sur ce sujet
sont nombreux. Mais ces ouvrages, sauf de rares exceptions, diffus,
comme le livre de l'abbé Sicard, sur linstruction d'un sourd-muet,
ou souvent trop philosophiques pour étre à la portée de toutes les
iitelligeices, étaient loin de combler le vide qui se fe-ait sentir sous
ce rapport.

On savait qu'une méthode claire et précise pouvait donner les
résultats les plus heureux ; mais on en parlait sans jamais la mettre
en pratique.

Ce besoin d'un livre élémentaire à l'usage (lu public était pro-
fondémuent senti. "4 Mieux que personne," dit M. Pabbé Carton,
dans la préface de Popuscule, dont le titre figure en tête de cet
article, LA SOCIETE CENTRALE D'EDUcATIoN ET D'ASSISTANCE POUR
L:s souos-MUETs, établie sous la haute protection du gouvernement
français, s'est fait un devoir de chercher à remplir cette lacurie.",

Lîle mit done au concours la question suivante: - Indiquer les
umeilleurs moyens théoriques et pratiques de nettre les instituteurs
pri maires et toutes les personnes instruites en état de commencer
l'éducation d'un sourd-avet.''

De tots les coicurrens, M. l'abbé Carton fut celui qui envisagea
le mien lxa quetioii posée.

Comme ouvrage élémentaire, son livre est sans réplique ; il l'est
même à tel point que ses jnges, en lui décernant le prix, ont regrette
que l'auteur i'eût pas donné plus (le développement à certaines
parties didactiques de son oeuvre. Il en est de même de sa méthode
d'insti rction, qui est d'unme simplicité et d'ime précision sans égales.

Ce n'est pas avec un live traitant froideinent une imatière (le
cette importance que M. Carton a voulu se présenter au public.
Son travail indique le maitre : il s'Y est livré avec àme et en chré-
tien. Son style, d'une naïveté touchaite, quand il retrace la pre-
mnière période de la vie du sourd-muet. s'élève a de nobles propor-
tions, quand il nous lit les soiis d1ont la mère eitoure son enîfant
frappé de l'incurable infimunité.

A i'instar de l'abbé dle l'Epée, et comme ious ceux qui se consa-
crent à ce gexnre dl'iistructioii, il y prélude lui-même par des signes
et des attitudes, et par l'alphabet manuel. i Chaque signe, dit-il,
à sa raison d'être." Puis, lorsqu'il y a co-relation parfaite avec
le maître et lélève, voici comme il procède à sa première leçon
que nous croyons utile <le reproduire à-peu-près en entier :

" Elle consiste à tracer la lettre-o. Donnez cette leçon vous-même
pour toute nou %elle leçon, il faut que dans l'idée de l'enfant toute son
instruction vienne (te vous.........................................

Avez à la disposition du sourd-niuet une ardoise ou un tableau noir, sur
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ue.tle vol, tracerez entre dii lignes piarilèleçî lit lettre o, flue von'g Quoi inan, pas même us u nu piti r
Iengager;.t initer de on mietx : q i iitiue d'abord touche on Ia ni - et, ' b en iriantlUil est Là iî ?omvoutille~~fi iit littenteit lal ;s seuemnt rîtei ql'(Ibtî.î quoînott

rieemmne ld l'nin eileen thel l'itten r l unile cette pol io t ndie les bras. Tiens, Prosper. u 1i ofrir Celle joli
t\v ma aher-le , d't aance, Il lit tracera n a ii Contraire île lit ce banihe, n r e qnou vlhl te vatdrm.

înier "' I iu t faut ld fire remarquer, btemrilr bd ! riuh' ! nn. 2ross coantne iia tte t v %as vi r
Siube % surtott qu'il nietirie pu dus ligtie, De, qu'il sera lare.a

J ir:rier à e'ore ctt' lettre, ientrez lu ti ca fauiri rs ui h l rang lit vil troi honds Itistîter. etiia er le snvit jyus
11 gtlti, fain--I 'i écrire qir oui ard i e la tre fe vous fornmez let timide, tn'la p oi le attenht Cotme uit attetnd to

:ipr. ie t al tIt, auit écrivez. vwiî-ltèmew ln ltre et e cgazr?.e -à vios friir''. et foie lirioelîe.
ltésigner na iv e la t ittioi des dQa î ..... .............. P.lro1'r re•vint, întis l- tiaitts vides. Taid qit'!ivate

aiti. usuoitw/ 'il tinInie lat ,nhe eroltiîî* ient tm it p 1hlnie. ii ehuchottaiet ait piId de l'oseaIier nu'u il peut rtiutetr sai
yt. unîutrrez ici lets iinme dittiltèiut à'î t tire intrtw- lftir soupier friand, li iière et penchait >ur la rainjfe. pIrtii' à pre

iii u illr.it a ei n a écrire , tueen le lerd-n st sur ser tu ail ho r ilatît ; car voici ce iti'el-- avait viu de lt ±zratnl
te'ra l it. gu'u autre fitiit. finit ijio1's voils sîtîrtînt Peur fui fenêtre titi tleon

tracer toatte l ItrS et le lgîteis i le rttiure, un ex- Ut Mifro anait fa In t' dlu ptîli-sier. Il éîtat vieu il êta
antil 6rive hn eiente.-v îl'timio tori' le lettre 1 aleru- nu re, et il tait aveutte . I>itié tutes es brioc,î disparureî

.1e lde bhoupte qi t'elle oit liîtite: t *e-t tout ce i'il fit1t : air noits terrua veux de % int chtb. N sata deru li
t levata~:trr lonîgltms ntr e ele've a iim tavait itîrvimet tmtq:ii- îel er ttViî l eîttlîfai;ll.I f-~~

We t el u it trien i uson: inte'lligei wv à " i nvl mi ne n t néa o l tonrnm t le dus au p:t l ti 'r ; tl, v vant îjte le ne re ntav:t pl
erdre lotr arrivr nlo tinniit de I uvr lui lire: ete réunion le uit ir coprtirre PiH sit , il luti glisa dutetent wa peti

erlettresi ign oliur n, tel ubjet tel rI'en. dtin la iittinun et lhi itbt
na,*i!er ion, ajouteriî'crvi Tio ui i litin i enfin lait -. ~ ci il. . -Prends r s i ieur lt pauvre !cette pièce vaut line brioci

voilà p.--î:e d n t r z faie coî,tlgril rndre eii qpigîunz sotts 1
cte rCn ïoioiiîn de tiîttre lettre rep t iolr no l'rg:n e e la l' nttre tre saillît de joie.

-. trt-ht d'iurd h tot dnit, mi lle i1 et-iirer et la it e sC'l lrper seitil ses vtux se mouiller. àlla à
mez-hi e iue ti int d5ignt rè1litiuin, elle ne pitr1it iipas se ,utier de- Peiibarr:is des enfiî .

ul'telf- lis pre-s île c'ettle raintairni nu actiîon sont iti conte'.
e uriîn<t .16sirû Paiît; dîvî-r ; ilais P lee tu'ît iauttne pîeir {

le fiire. l)*T4ileuîrs, liimeilleur i qfe t* pliuis-t' :î ncinr à M.
ltiîtî, es't ii îiter uile (Aun adniirilU çn li. e uai nus

te nte sOi- une i di lecteur lielit lui doier tutu ute il
, autri. U tres jt a rious avoin rv li petit

cef'-iree, î.is précept d'une etotitude titietable îe
lexiuns plolophi tvs på ies dît-propos et gs ' répdett li u
térétîuqpîel njute encore Pûl 6glnice di style.

s art ni: i..f n t.1.1 par duain or m
îývrnîî:l î'îîtroxit té pair I tî~i'î -fratîçais.-. Pt r $5 1. li

utCS tit utlr 1it uVNS uts ts , roide tiCU Jttî lisP l
itînîtte 1 8a iI55.

Luteur deiI rî'ilk1 r d uiti le fil et de linnt utuetres dé i-
vcieutec poó is a voutlt lttier 'il lpntse avec lu Il, eotilly et

dtit Gui etGu l, di-, eIle éga le si iteutheis elle ii eur-
pmge ps m: muratis mdhs

Ls ingd la f uhilîle lnt e . qV îuelquiet îh e d' -i donc
iii sinavqon dir:it es pagrtl t'eu jus it iti e islauile de quel-

cille ohrui descendues du- e il, anv vaille roýévufi iti plen-
voir la rie Ch:uîu hlisti (otte dtt 5 oi mîose ce reeurî ist
untît leoil de i il revetuoe d tns les ilarimtes dît >tylI', et d lnt

'yle tróp it, p)'gfin ini les gmranie jn nortvls.
Il fiut it nfan dlis histoires et des cont1s: cou 0lî o fertientt

lits itits uie lion ;uit . itnres, et itite :it, pères de faille. (lai
es irent, aventui ijnta nios petits a s iti nous les recoti-
angions d tutes nts flrtee. Du rest, pour leur eit donner le

guitl, nous il reindJutirou ne ciutpl, iu ie cesg jours.
jîdî tivt5 lies. ut ji itut ft' 'uirs e: ait live erit tin el'et pnur de

lei jiues enlfanî-.et ; l 'on s'otntie' Mie dkms lh !scuadres titisi
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reinîien- traienîen antl é prute un edsal i sur ltauteur Itr M. île
jleche, tivcat, i-I8 Hachette et Cie., libraires.

îiîtM-Mtîi.-u - tegr ltie iti verelle, revue et rectifiée ptar E. Cortami-
bert, sertaire le la soieèté de géogral gr.ad i-8; Ire IHvr:non de
211 pnges, 7 vignettes et aille carte. L oivrage se ctmpoera île 8 vols.
atvec Su gtavutres et 8 'artes.
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tusaiîr.--.Dlrineile de lit poltiniin-la i p. 3 f. '0 e.
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letre île la langue friçaites, ire livraision, irix de outvrage coinllet: 15 f.
at:u i.:.-E tude s ir Virgile et stur QiituS de Smiyrn e.

m:t.ui .tAnnnir de l'instruction pubtliliîtîue pouîîr 1857, rédigé et
ubthlié pîar d.liîes lelatli, inlt1îrin îelîr le l'Université, in-s 43 1palges

prix : 3 fritur.
.ni i Catlo e ldeth1istoie île France, tole -t ira-
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mérique, trtadutction d'Enîîgôte In.iu, Ier vol, li-S ; 161 litges i ft. 50e.
I.i.- uire- e volume, édition i îréptrée lair M. ChrieI,

avec préface le Sainte-leve aura 12 volumttes Cn tout. 1lîleliette.
vnnusi.- .-Cîoix sVd'itnds sur la littéralure conteinporiine, n- T

francs,



JOURNAL DE LINSTRUCTION PTBLIQUE.,

JEiAN.-Dictionnaire historique des sciences physiques et naturelles,
grand in-8, à 2 volumes ; librairie Migne; 7 francs.

RIsLER.-Guide pour l'analyse chimique ; 188 p. 3 f. 50 c.

Boston, Mars et Avril, 1857.
THE NEW ENGLAND GAZET'IÈER,-By John Heyward-Otis Clapp, éditeur.

Ce dictionnaire géographique des Etats de la Nouvelle-Angleterre, con-
tient 700 pages. Hun's Merchants' Magazine en fait les plus grands
éloges. Les changemens sont si rapides chez nos voisins que l'on ne
saurait renouveler trop souvent ses provisions en fait de géographie et de
statistique pour tout ce qui les concerne. L'ouvrage que nous indiquons
est ce qu'il y a dans ce moment de plus récent et de plus complet pour
cette partie de l'union.

BRIGHT PICTURES FROM cHILD'S LIFE.-Traduit de l'Allemand-1 vol, in-
12 ; Philipps, Samson et Cie , libraires; ouvrage très populaire en Allema-
gne où l'on excelle dans la composition de ces sortes de recueils.

RAILROAD AccIDENTS.-Trois ingénieurs, deux américains et un français,
ont contribué à la rédaction de ce petit manuel, qui est d'une actualité
bien vive par le temps et les convois qui courent. Il contient une foule
de conseils utiles aux voyageurs et aux administrations des- chemins de
fer.

New-York, Avril 1857.
FUNDAMENTAL PMLosoPHY-By Revd. James Balmes-Tran:lated from

the Spanish, by Henry F. Brownson, 2 vols. D. & J. Saddlier.
Voici encore une excellente édition de cette librairie qui aspire à jouer

en Amérique, pour les populations catholiques, le rôle que remplissent A.
Mame et Cie de Tours, en Europe.

AN ENCYCLOPEDIA OF INSTrUcTioN-By A. B. Johnson-Derby and Jack-
son. C'est un livre d'apologues et d'anecdotes assez semblable à celui
de Freeman Ilunt, dont nous avons rendu compte dans une livraison pré-
cédente. M. Johnson a été un collaborateur de M. Hunt.

PRINCIPLES OF CIIEMISTRY-By John A. Porter, professeur d'agriculture
et de chimie organique à Yale College ; Barnes et Cie., libraires.

Toronto, Avril 1857.
CATALOGUE DE LA BIBLIoTrHEQUE DU PARLEMENT,-Bibliothèque générale,

imprimé par ordre de la législature-1,074 pages, grand in-8, solidement
relié.-John Lovell, imprimeur.

Voici un ouvrage important et qui fait honneur à notre législature.
C'est ui travail bibliographique aussi complet qu'on peut le désirer. Ce
premier volume sera suivi d'un second, qui contiendra le catalogue de la
bibliothèque Américaine et Canadienne, et qui sera presqu'aussi considé-
rable. Nous reviendrons sur cette importante publication et nous donne-
rons en même temps un aperçu des deux bibliothèques parlementaires
qui ont été détruites par le feu à Montréal et à Québec.

Espérons que, des qu'on aura fixé le siége du gouvernement quelque
part, on s'empressera de bâtir un édifice entièrement incombustible,
comme l'état de New-York vient de le faire pour s,. bibliothèque et ses
archives. Ce catalogue, qui ne porte pas de nom d'auteur, est dû, pour
la partie anglaise, aiu Dr. Adamson et à M. Todd, et, pour la partie fran-
çaise, à M. Gérin Lajoie, bibliothécaire.-M. Lajoie est déjà connu par sa
tragédie du Jeune Latour, par son Catéchisme politique et par ses écrits
dans la Minerve, qu'il a rédigée avec talent pendant plusieurs années.

THE CANADA EDUCATIONAL DIREcToRY AND CALENDAR for 1857-58--edited
by Thomas Ilodgins, B. A., Toronto.

M. Hlodgins est le frère du député surintendant de l'instruction publique
à Toronto,-il est lui-même secrétaire des statistiques dans le même
département. Cette brochure contient des renseignemens utiles sur tout
ce qui concerne l'instruction publique tant dans le Bas-Canada que dans
le Haut-Canada: elle a 124 pages, sans compter les annonces, et est ornée
de deux gravures-prix: trente sous.

Montréal, Avril 1857.
8UPPLEMENT AUx TRAVAUX SUR L'iuSTOIRE DU CANADA, par Bibaud et

Richer-5e livraison

DICTIONNAIRE DES HOMMES ILLUSTRES DU CANADA ET DE L'AMERIQUE Du
NoRD, par Bibaud, jeune-1re livraison.

Ces·deux ouvrages, que M. le professeur Bibaud publie par livraisons à
trente sous, contiennent déjà une foule de renseignemens utiles. Les noms
de beaucoup d'honnes oubliés, mais qui, dans leur temps, ont joué un rôle
important dans la colonie, y figurent tour-à-tour; et l'on se demande où
l'auteur a pu prendre tout ce qu'il sait et que le reste du inonde semblait
ignorer. C'est donc un véritable service que M. Bibaud rend aux futurs
historiens du pays. Pour ce qui est des contemporains, il indique briève-
ment leur carrière, sans se permettre aucune remarque ; précaution
louable et prudente. Nous avons remarqué deux omissIons inportantes, celles
des noms de M. Baldwin et de M. Blake. Nous devons aussi déplorer le grand
nombre de fautes typographiques que les imprimeurs paraissent avoir
commises impunément.

THE SALMON FISHERIES Of THE ST. LAWRENCZ AND ITS TRIBUTARIES, by
Richard Nettle-144 pages in-12 , élégamment cartonné, prix: cinq
chelins.-John Lovell, éditeur.

Ce livre est l'ouvrage d'un ancien instituteur de Québec ; il a, par là,
droit à nos sympathies. C'est, du reste, un appel intelligent et plein de
verve en faveur d'un des grands intérêts du Bas-Canada. L'auteur s'est
tenu au courant des procédés les plus récens de la pisciculture en France,
en même temps qu'il a recueilli, sur le sujet qu'il traite, une foule d'anec-
dotes amusantes qui font une diversion agréable aux détails topographi-
ques et statistiques dont ce petit livre est rempli.

Petite Revue iMlensuelle.

Nous avons deux mois à revoir cette fois. Nous ne les distinguerons
point l'un de l'autre, quoique le premier se soit acquis une triste célébrité
par l'affreux accident d'Hamilton. Cinquante-neuf créatures humaines
ont été, dans un clin-d'œil, jetées dans un précipice ouvert sous les roues
de la locomotive. Un coup de sifflet strident est le seul avertissement
qu'ils aient reçu. L'impression produite à Toronto et à Hamilton par ce
sinistre a été des plus grandes ; le parlement, qui était en séance, s'est
ajourné, et Hamilton, dont plusieurs familles se sont trouvées plongées subi-
tement dans le deuil, s'est humilié dans un jour de pénitence publique.
Plusieurs hommes distingués, parmi lesquels deux ministres du culte pro-
testant, M. Heiss et M. Booker, se sont trouvés au nombre des victimes.
Mais comme le monde est ainsi fait, que la fortune exerce sur lui rn
immense prestige, ce qui a produit la plus vive sensation, ç'à été la mort
de M. Samuel Zimmerman, le grand banquier et constructeur de chemins
de fer. Du reste, disons de suite que le génie étonnant déployé par cet
homme, sa jeunesse, (il n'était âgé que ';de 42 ans) et le fait qu'il avait,
depuis quelques mois seulement, épousé une jeune personne charmante,
ajoutaient à l'émotion que son sort imprévu a dû causer. M. Zimmerman
était venu en Canada en 1842, sans un seul denier, et ses succès sont une
preuve de ce que peuvent l'audace, le travail et la persévérance. M.
Killaly nous a raconté qu'un jour, en ouvrant les soumissions reçues par
le département des travaux publics pour un contrat important, la plus
basse se trouva signée du nom alors inconnu de Samuel Zimumernan. On
fit entrer le soumissionnaire heureux qui fesait antichambre. En voyant
un jeune homme mal vêtu, et doni l'extérieur n'inspirait guères de con-
fiance, on lui demanda s'il avait quelques ressources pour entreprendre
une affaire aussi importante. Il répondit qu'il n'avait pas un denier à
lui; mais il tira de sa poche une lettre de M. Street, capitaliste très-puis-
sant qui se portait sa caution. Depuis ce temps, le jeune Zimmer-
man s'est distingué d'abord dans l'entreprise dont il s'agissait, la cons-
truction de quatre écluses et d'uu aqueduc du canai de Welland, puis,
successivement, dans l'entreprise du chemin de fer grand occidcital, du
pont suspendu des chûtes de Niagara et des chemins de fer de Cobourg et
de Peterboro', de Port Hope et d'Erié, de Lindsay, de l'Erié et de l'On-
tario. Il laisse une fortune qu'il estimait lui-même à trois millions de
dollars, et dans laquelle se trouvent comprises la résidence princière qu'il
habitait près des chûtes de Niagara et le magnifique hôtel Clifton. Par
une singulière coïncidence, le tila de son premier protecteur, M. Thomas
Street, ancien membre du parlement, millionnaire aussi lui et résidant
aux chûtes, se trouvait dans le même convoi et ne s'est échappé du sinis-
tre qu'avec de graves blessures.

Des épisodes lamentables de tout genre ont signalé ce malheur ; et la
presse du Canada et celle des Etats-Unis n'ont cessé, pendant tout un
mois, d'en enrégistrer les détails que la gravure a aussi reproduits, dans les
journaux illustrés de New-Tork et de Boston. Nous ne nous rappelons
que deux sinistres arrivés dans le Bas-Canada qui égalent celui-là, l'ex-
plosion du bateau à vapeur traversier de Longueuil, l'automne dernier, et
l'incendie du théâtre Saint-Louis, à Québec, en 1846. Le nombre des vic-
times dans chacune de ces circonstances était à-peu-près le même.

Le parlement a été de suite saisi d'une mesure pour prévenir de pareils
accidents, et une loi sage sur cette matière s'ajoutera à toutes les autres
que va nous donner la présente session qui, du reste, maintenant tire à sa
fin. La décision d'abandonner le système des parlemens alternatifs à
Toronto et à Québec pour une capitale permanente dont on a laissé la
choix à l'arbitrage de notre souveraine, les projets de loi de M. Cartier
sur la décentralisation judiciaire et la codificalion des lois, celui de M.
Spence pour régler le service civil et former un bureau d'examen pour les
candidats aux emplois dans les diverses administrations, la proposition
d'une subvention additionnelle pour notre grand tronc de chemins de fer
et la demande d'un octroi de terres pour celui de la rive Nord, entre Qué-
bec et Montréal, sont les sujets les plus iniportans qui aient agité la
scène parlementaire.

En Angleterre, la dissolution du parlement a donné gain de cause à
lord Palmerston sur l'opposition peu patriotique que l'on faisait à la
guerre de la Chine ; mais les négociations cependant devront marcher de
pair avec les exploits guerriers, et notre ancien gouverneur général, lord
Elgin, a été nommé plénipotentiaire a Pékin. C'est le chemin du gou-
vernement des Indes que l'on a toujours cru devoir être la récompense
d'une longue administration de celui du Canada.

Cette guerre de la Chine, du reste, à laquelle l'humanité a sans doute
le plus grand intérêt, n'est pas toutefois comme la dernière grande guerre
d'Orient, une lutte de principes: elle a surtout sa source, comme toutes les
querelles de l'Angleterre, dans les Indes, dans des démêlés commerciaux.
Le commerde lui-même pousse quelquefois à la guerre, quoiqu'elle soit sa
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lirition daes écles normialeis', glîaa lai petit ririe nae serait pas justifia t..

d'en eitretaenir le ctrs. Ai mionietit o hiver t enfti disarit, il Total.........................6901 ,

niet pas ieendat hars le proli i catatet lai lace itmportante -M. Ferlianîd, prêtre le PArcévèch de Quélc, arrive d'Eluroie
'li litat piiée les saletaité littéraire; act scfiiliques, a iîil es fêtes où il ai été faire des recherches sur Phistoire di Catindai et île Amérique.
da lip relr liai mit renlli Moutrial et QubIer puis gis eicore qu'i La plupart de nos Iteirs ei connaisseit bes leux Iliuseiles o Les obaserJra,-

l'rdîin:re. Dans eet te derière villI, comiuie iei , de-1 nlollibrelix concerts tions sur fIa lioire du Umilaîa!i de b'iib-lu Brasseur de Boirboirzi" et les Xote
et li lfctirei oatit iersli'I inyré em et a i t leT d 'intelligence pur le. iste îlea paroisse de Volre-l)tiie de Qiéber." 31. Ferlaittl
les plaiirle d lia société.| L iCntitution littéraiires l' Md ntréal, surtoutl doit occller lai chaire d'histoire et l'Université Laval. .l. le loceur

liS o pptiti d'n l' l lipl' ia l'ordinaire, et ce loi Larae, qui doit .eseigner dais lai fatuilté de iédecine, est iIussi île retour
cIetaiile a été suivi par ls camagü où tiui grand ntilri de lectures il' E trole iù il a été ce prépiaurer à1 son professarait en France et en Uelgi-
lnI été linines dans Ils iiti nouvea intitits lui'élè'ent île toites parts; quIe. 'ouis ilîarenons île plus avec plaisir que MM. laiel, Léigaré et

iitit-Caiii ot , a itie art, ai s (lîpr nlustiilt es (Ie IIt gi se préparent à leur professorat dans la faculté des irts, dans
AriLiai et dAciation de la Bi b lliol e ;l 'e il i r$ ds lion, école qlets Carimes à Pris, y obtiennet. des succèsra bs

Lai ertut m file nos érens voir " renouveler vritéLa s'orgaiise rallaî'decitent et île mannière à faire hionneur ati
lher lIroaiiti 'N. Grnttlite'ninié ses ex'ellentes issertatiu sur Caadiaî.

Fauîtoritu lnmtière pi îîhilisuphie ý M illio cia nt enttenl les ha i lts i
Cililet île L.ectuire. île IPélectriCiè; : I Geoio aihr a M.[archand N reonus agitnenit x e ouvelles de M. Joseph Per-

de lai natiinalité. c'nadienn î i M xel a Il sui' les comme.. rault, petit-tils île notre hon et liaorieux igroinoilme et cdticoliiniste, 11eu
'Celilnls île la 'oloe d M nrh, tut travail cîîs'iceux ple'î de J phi rançis PerraIt Ce jeune loiimie est illé de luii-mmle et sans

lir td' intérêt. lahe Politrie, une fi nntu'is conu r pl aucun secp! ours et5tîîber l'iagricuîl t uire en Europe el en France. Il est Il n
birs artides i inllésai I iCeawaa e Paris, a tet t enaeil n l t éleve île l'ecole imu ériale d'agriculture île G rigoi, o il a di

un auditoire nombreux It la litté rature 1'rnçaie. et daes raptiorts avec île scs lisngnes q'hCcèqonniur d'être ieainomé l'i des eoauiinmsîaires le la
llistoire lt lia hiosophie. M. h' it la terie est )epuis aeu attihlé à grande eiosition agricole le Paris ci 18, et d'tre choisi camine aget

la réillicti e lauf aii î'c. et sa leara été Iie ha uruse coilcideuce lînur l'mialat ieas Iesi e utx pour l'école d' a griculture. M. errault doit
Icie Soi déi dans notre revenir perorhaîmiieient ai Ipays On il se i'opose td' tablir ue frme-

Modèle.
NOi avoi s cependat deux sugeastions iprtanites i faire aux dlirec-

leurs l u ner. heeutir salle o d une exigîiité i ,lplirable, et les excel- -M.ho l ean lo uéb, élèoe île Pantin ';tén , a fiait pour l' sglise dii fiii'
inits ia 'lînis (it! 'i *q e uî ui Ia alîatli ri îîî ilniué%I Ill- laîrg 'St. .leiu, aà niéî ueta copieI île h.(sîîj lt le P'ouassin, (lotit nulî e disent ne devrit pas être andonnées at tour-

ijt s le i îrs sinaidienne iui conser'ées dm s unirceueil péri- parle avec beaucoup davant.ge.

l.a i ertùt icà imees de ' res bos -ieres 'ln le di Paris raîpporte le trait Ae courage suivant 3. Gérard 3
îîprochainsoui' ull it itaon doit tre îi paée par hue dissertation Saintinie, liaeull-tils du X. I. Saintn, lateur de iccia eh îe lant d'au.

lPi Leire Schneidr sur les Conates et tini travail île M. le professeur Iris ebiaîrmuanîuus ouvrages, se trouvantil lirnaka, Chy pre, s'est iiicé héroï'
Ilaiiid s'ur hilstoire dt4 rJésuités ani '11>uriuîasy. rpuil etient au millieî île péloliuvante et le la déroute génériales à traversle

lai clnit Li fl eire q îî'il cas 1u sjet la tîtode lies i . débris' d'une pondiiriòre en explosint, qnatns attre guide que les giisse
itoUrnau)x scientiiiqes turope son tremt is lu iiscussiots sî, letif pelles en aes t eiutne. Le locteir Fablate seul accolipagnait l'herofîtIt
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jeune hitntne. Alprès avtir avec la pioe retnu la terri intor d'eux,
les situveurs en tirelit Fiortir lle ialin cette tnt étit etienre chaitde.
lis continu'rett le creut'r, ttrexcités puir de sotipirs laletaîn. \plrès

la tuniWi, ut ltie tt partit l'initte vivait cncore. Il étatit mauvé ! M.ain
Ine poilr ivit set recierches t ros jou.rs vit tiers, it 1>ér'il de sa vie, let

nirrniclia atux d ée rn qitora victimes encre ini hélas! quntorze
etlaare". Il an vit ree neu t luta croix te lit Iégiin uhonnter a couroîtît

ret exlit,

'il fitt tuti pu éritge 'i la célélire clapsoelle'le dit re-Il ti l
Ni're. Depu'tis le vivge dlt M.ién Gti.ngrwa, ,rêtte l' îuiinre
Qtltbee' qui a ulIbli dans rette ville deux voIltiitt'e >ait t te dv JJrü
M. u euet le preinier eient l ui, à noitre tnudice t v iii

le' lieuxiI.

-l)'i ut i rî a rt ittsér tit i il yartil t il i e lir
l's eé'atnt de lia 'rance intratniîs ttdîtiaut' dii i r ieit

ct ire, et 2 eit \lyéiîv. Nu troi t'i qu'il y Il iuinre n' d

- ii sait 'et Fraiice toue les traiit de tourage et dle dé ueinit t it ix ui q Ifit N't ilttti a et ut régiieit ti' ttiii etvtileu rit I sp1 y éîttet cti elestrégimens ilet~ttit ti .\it n
tout rtcuitteiné par des crtix. de mè.illes tiu même it pens îi t t'tll.Strun- ti Ihiuîîiiréil. uat l r ntic i

hruie etix (loi! les inéritent sont danis l'inll!gte. Le ls actionl's uli'ta una e. i O hmrh n it t
dei né', i celles ni amt lie partni lei iii teirs tilou es tlies den n" .n "iglis i nt aélident

t"'ole Oiteneure las ie chite ldètre atins rintsit ée car il rnlt guerre iitiîéd qui a'étaielt etirolsit cidtilit n I e -i- IIn' îw I
fai t ral.îitrt par le-otticieîs tilépaîtniett le la guerre u liti i e iryar. coutre la l'rat
l'iistructitii iubliu . Lt M niiiteur pi ie les lists t e ic ditrilt tns Tie. r. î h r tt l t
de medailla, et nous rep rodons di'ue des livronidu lruî ' ituhttille' tinut' in - Satit itvid nthtan vn
truction îirimore titi extirailt dune e ces listes. iin de fare voir a I. s Saint itî n étinur lae'Ilk attir' e lvril 'ti

lecturscontuet cs e se fon dyglepayde os ux rau urçzli du nb U st doe cduW Pli un S er u ne la umrý-
(Gtdfilin. istitteur a Caearnes (leraul), a arrêt" au pri d t
vie. iti chtieal etiîporté, qui atlit unré iter dan % u' rI -rt u l its ure t titlt 'le te t n

conten:nt etox jIersoties.- ldilla' d'rtitt. rgey. gié le 14 ans à Vrdii ritr té r V i l I
Iren (Ain), a sMivé1 at 1étle a v M un enfa1niut th 4an1 Un Poile et peut-etre uniquet ol genre i r îi Ml utl i jrd -

- ,llédaille ltrgriit. NS iu eo n ). Ir é le' u t 1 itot-iitt ( tt' iîia tigriiet-neu'if ait. W ole p liquie de liarét eilIe.ret
Mari).,'e.t jeté dans la r'ivrt powutuer une je ne ti e . tne . u rut ,ina a éé iv''nt qi ar deuir

Médaille qi'argt:î'it. Merie (Cliude), ig"'ý de I; tit. élève nIi ' le î liri teu-..u, nirt îîîî:tilag î ra.
rlîlouair-in ailveau :éril de ces jour r a i ' itrot an' lut pla .îàm lai tet' tie cîtt' éol en mus !r b -

noyait dan:; la :Sttmtim. C'esii lt ltroistieIne jl'it qu'il fa pn 'un déaoue qat'îîîîuîiîuiiéî;îtî . tî'itîiri.eiiî(iii îév ile aîcîi r ISis qui l'éltîiit 1  d'unî ctuiitliti it''îr i 'Il lce lIîtitlitlti il v n, -'itncîît sem.blible.- j i it a uet lren.t d11e pregn r av ancé le etittragîti itirs i l it fi
5Iit d.n 1 jottu n rn la lla t(Il l an a : 3 A yl(h l a

t ,ii leeita s t' its lrîi le lt.îw oi tiatîsm le'îîîî d ~ l Ui ,r chaqliu iftt 'cd ui li 4 t l!'d il t fle id I*êvî'iliit' il,' lu ill. i1:.
i ,diitlitted -re r et'tît' 'eitxi 'le rég't l'iîîe. LtI1

0 ar lu i rc lm à oui i iulr u s'r i îtin tIt dat'e h 'ts M. 't E li l u 1*1
ei oléit et, avant trouéti Ù q[uelti'it otarpî de tut i Iu i unchênn ut tt i. t'lit'tii' iI it rmil t t arit i t d éliei er r e r h '

graide dItiniei il ae a bi à Ieir let t autur a tit ar il avait gg-, éIrtîlé ttii' t'gitlle non'mere tit li 1;et I e pIbliqu. (lirie

le roi île lut forêt poir qu'il îetiuiçât ruine, lor.si4til app jierçtt Fe deul encore ses fontio quitl'il soit bie: t rés l ttemn' ssi oSitan*ilIw

jetîles ftères qui l'avaient etii'i C mit insil et jnsi i t l éfiance aitan ée. t ' eux institut e rs it foirtié lis tijît J tii t . Par-

dan a ch le ." m eçu han nmbrilesßi ert deotrc uetigatneiempycidn
1,iI le adltnt et tiinis lt u ritersibé où il it touller. $ 'r l ret dtil gitia e

WoHrg àler om dle rmaW ixwn HNý éospo, tn s lIir >ii lwititi c'ndiite, ClJiijtndit et setï 5siir'é'., Il tili à s:i

Iltérippet etîfin Oe trOlut sîtssîj ité ittix x 't'dii ti, il or S'~l~a l' craeiît do , dème gtii'rih(it l «m'lè M5,C il cteh. Igtitî <tII i pli t 'tq 't

dmit sa du!éî." u érdét nil l il tilii'e diliietr. -tic, mittre aronde'i, îl*'llj'îîî -ý doýè tcii' t'
nilîtîtstnilît t dt'insaltiuteuta rîs a''e iutît il ýe gîtîriiea v rtdt''i tt- .

---Oit prépgUrtînn utivelle exiiétlit1(n Ilor tal" à lut ictrcîe MSr làc Muit ijime ii 'tentitn îl Chta ltSiokre d utit es Neîîî d u- ilî'îîm di
.Tolt Fr.mîal% et îl 1-4 cotintgnil L.e céulèe gi!t)grajîlie, truttiçiti. li mutonne t dtieii I litrév'illt lîirce qtt'll ttrîi'r lt rure oiptîlq té ti- m tuItI'

M. le lia Rouette, a soUttcrit cent inille fruites pouîîur cette tntrlîris" I.e 9u e.pril Ie l'tu ire.
Dr, Nain ui s'est rends si célèbre duts la derniér expgéditio p111uir l

itème ol et et lui a écrit ste ce 'otane un livre si plin cl'intért, viet -A ce fait nous piorrintil îsi dit le 1liulliliii ile 'iarueit I le, ajr'
de moriri i a été ilitó àPhilailhit a ve une oï il gîte de ce ter celui l'unt cmtte tt un dîþateinent v'iidu Celle e i'r

jeune et intelligetit iartyr île la science et di l'httanitéii, tl'g de (I Iatitt-3arne) deux iîutti teuri tileimet ;c ;onit utccehlé alni
, est uort de suited luni inullicontractée dans son érilleux l's te de îIuttre-aingt-tiîi iun. l.'itiatittitetur actutel; I.n i

o ge. nîjourd'lii iIns eu 1 reit:-1't-titmiuIe attée îl'exi'r;iîte, et sntî îrèées-
zenr ai Occup'é Il mêmne itu tel penlnt cinqpuante aonnéeseni:

-3. (utérni M nneille a irésenté à l'a eslénile îles dcic de Pairit rü ma exeril oonous el ctiti' un elite lu rerttr
nteliles tutifls de li, trovnat i cinq grats de bl me M. Drotîllard éi A dé ie uemittinne dsin, an la i rinil ilt te lc en Alle

tait proctré d'un delinis lii eI vait troluvis i tntu rUnagne, miu lwila islîUsir t gnléritileutti on'l' tilr
antique en Cgte (es cinq graits, soutrai ts aux mflue exterieures t't tran'is tic re tn il. ( 1ehl ti uli dirigetdourtiu réch'

deptls des sueeles, aviuent.conservé leurs faul ts gerntitti'es et ralioîrt- l'ituîttiteur G nil uitne i-iit vi- t t' céléber le einanti'cie aui-
reit 1200 grains cliucun. l'Ilisietirs terres dans le mili de lut France sonit versnirp îe soit entrée en f utiuotiso

ensemn acées avec les iroilutits de cette étraige récolte, et des exIérienco
sérieuse5o tcontaté dans ce lé un renil t aitsurieur à cle Il y os aintena't )îrè le letex s\eiéles ite lt faille îles i ituîit cil

toutes les esj ces; conilce. irstitsi-e si lt tirectit I l'éctie i :Ii . L' prV ie' r t'eie, ti.
Satlomlon Gennilit, tlit iln m , en 111.3. ý Sono flils Hatee lui sulan

-Le. ctIélbre tttralite ltumoldt a été eIntigereIiseient tatiîlail i n tli s0; $ilo loetit-ils en %i158 et c'est ei 1801ti- le liii cUt î eei'
rlin. Le Roi de russe est allé le vir da sa malade rendant pir Guillaint Gttilu, est devnut à sor r inttitutlettr it'le'lin .\'iitt'i,
là\ce grand sait'I ii honninge îtil honore attitt lat ryautlé aite: de i eslui'e îl e deux sii- lt' i'cut de cotte cotnune a et limi

sciitte. t uittt ttaec <u'iii-tttt h îîîîîri tuititîi s~-t -~i

-La Maniille di chimiste av ussa s' ropose d'élever inse statue a
sa miénoire, et l'ettinyetretur a iîerniis iue e fttlacée das un de jardins

luttblics le 1arik

-Le gterîen françai s'oCcpe tl'établir en Algérie li cl lége
ou le friangçnis et l'arale sirtonît ettsegtné, C est tue des iesures les plis

hliles qui iotvaieit ê tre Irises. pour activer la civiliiiatio e t in. tlonti
sationt dLcette Iniritie lde l'Afriqpc.

-Seon les vig octls le I aiiiatincll îles tats -tnis pour 1857, la lusîiîlt-
tion di gob serait comme sm t :Afrigieî 100,000,000 A mnériquîe,

S7 818 Asie et se ils 2 i0i0003 Autiralit etsilest 1,2-18,000 ;
ro<pe 2ij>17 52I i 10lynésie I 5 000 .('t tlt I I5 4:, 2 4. Cotne

le cill're dtîtnié ploir l'lfrlilue est s1ppos Un tient dire fitu le genre
hutîniittoip lurettil tîctîel itment environ l t milloti ilitie est-le

1p1his delu tJ5 iilluonis d'o'oles.

-M. Iltlîr Lojsau îls lu Ianisse île Ste. Aue Wli li ësrfene, is-
trict ies rois-I eres itîres avoir fait tit voyage e tal erilie, uù il ta
g ntié tune fortuine lotiiôue, s'est reil citnTerrte satiteit et si été asse lieut-
reu iour se trouver IlJér'ttîletn l1e8jitli-tilit tîle lS5G. Le lîttriarelte
îl cette ile la reçt as-c disthiction, et Padmit conie lplerin canuaidien

ni la'uemit t des piedtp, our pu'il y repîréciiitI. trtietation (ont, il avait
enlCnvatiso t nnter lit fii. Des -accidns devtoyng eempîtehèrenît

notr comp joli triote, uie isir Ronte l1ta mnisL4 il piassi ei France où

g , Cel
-IR, le troiiè m tsi 4, et dut le limtrite vient à c'neoinphr su e

niteit me annélie (iexercic

( ai Xti'loitiec, leuir cIN Q l in tu a it n' .u na i t'ifiliul tic ut
rliý;pr le ýnruritdamlt de 11dcnne prtl'. eor om-eaw

osn I bI n pours hii cimijNu la. inig ui .1 lower Canokll;.i. mdli gtu* lig
'ti nr le lierette tat de ,itinalt ,'l lir M iub i r. ntirai.

lts itii t utiir' uvent re r. l'lr IN ennt. 1  ',en ,um .. à Il Iur
choix. detix v llaire, d' lun lil i'ur I'i Inneemaa liai le ca, at

t¶Ne 'entili4clie4l.me 
lhI

l.c:îguin untîîi itire h 4.no celihlir' et jeamit a r, lii tinihu ile chauîî
m Ie eIl juirt uînglim " tire tu a exelpire et rat la lit in dite chiu

mlois.

lli, issu ie, qui ne it trait à linu'rtioî. î î ' pbiti u t n uit x St
""ti " l. 'ria "ut t arltllii m%" ltur a 1 prentt, i a tue mIi

par ligie, pmur chtu' c'erti'oi îs i'tque.pia'.le d'avanî
Oni'iti'tt tbl t n l urenît dîo pil' atîî oin a Moiriat hleg rit. 'l'hoiiîî tîy aveuli
qutile et lur lia enagillniitI eu lisl an n irema ie iiir on im i.'ui n
dl'abtîinîîem nu pr in h lat îî:, livec le sonutant -l *t r d'il il liqie vr Inirement et lil lle

ment le lrtau oli al adlul l, jouîrîintl it fre sxt ti, ta entt al deferot bien
'" l'derir-e l rutîre liîiblein i à part le lettr tgnatttirc

r ut . Si r.,it&-.tî. Dlino lu r rlse Gs nu. S noie le

Iui

r


